Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



JJJ lit 




nmiHiii 



3020507 19R 



PUBUGÂTIONS DE L'ECOLE DU LOUVRE 

COURS D'ARCHÉOLOGIE ÉGYPTIENNE 
ANNÉES 1881—1884. 



EXPLIC AT LON 



DES 



MONUMENTS DE L'EGYPTE ET DE L'ETHIOPIE 



SAS, 

PAUL PIBRRET. 



EXPLICATION 



DES 



MONUMENTS DE L'EGYPTE 

ET DE L'ETHIOPIE 



ÉDITÉS PAR C. R. LEPSIUS 



PAR 



Conservateur du M osée e'gyptien du Louvre 



1ère UTRAISON 



PAEIS 

ERNEST LEROUX, EDITEUR 

LIBRAIBE DE L''£C0LE DU LOUYBE 
DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE, DE L*^OLE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES, ETC. 

88 Rue Bonaparte 

1885 



EXPLICATION 

DES 

MONUMENTS DE L'EGYPTE ET DE L'ETHIOPIE 
Édités par C. B. LEFSIUS '. 



DEUXIÈME PARTIE 2. 

IK» VOLUME. 

MONUMENTS DE L'ANCIEN EMPIRE. 

I—] 



PLANCHE I. 

û, i, c, d, e. Ces légendes de Khoufou (Chéops , roi de la 
rVe dynastie) ont été tracées à l'encre rouge sur quelques blocs 
des chambres d'évidement ménagées dans la pyramide de ce 
roi, à Gizeh, pour diminuer le poids de la maçonnerie. Ces 
inscriptions ont dû être tracées dans la carrière, car quelques- 
unes se présentent la tête en bas : on peut reconnaître en d et 
en e des indications de repère à l'usage des ouvriers. 

La forme du nom royal [ ® ^ *e«_ \s j est une abrévia 
tion de la forme pleine, plus rare, que nous trouvons en e 
(Q ^5? a <® ^ j Khnoum x^ufou «Khnoum , il me protège», 
abréviativement «il me protège»; ® ^ nous représente le 



1) Douze volumes gr. in-f®. publiés à Berlin, 1849 — 1858, sous le titre 
Denkmaeler ans Aegypten und Aethiopien. 

2) La première partie, consacrée à la géographie et à l'architecture 
ne comprend que des cartes, des plans et des vues. L'épigraphie commence 
avec là seconde paii;ie. 

l 
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verbe ®^ ^ s— o ^^ protéger, quant au v^ final, E. de 

Rouge a remarqué dans son mémoire sur les six premières dy- 
nasties (p. 120 , note 4), qu'il sert très souvent à indiquer la 
première personne. M. Robiou (Tome III du Recueil des 
travaux relatifs à VarchéoL éffypt.) a proposé de voir dans 
IQmoum-Klioufou le Souphis II de Manéthon et le Saophis II 
d'Eratosthène , contemporain de Chéops, et qui aurait r^né 

sur la Haute Egypte: le cartouche ( O f f ^^-^ 1 Ba-tat-f inter- 
calé par les tables d' Abydos et de Sakkarah entre Khoufou et 
Khafra serait le prénom de Khnoum-Khoufou — Souphis II. 
Le cartouche de la section c est suivi de six hiéroglyphes assez 
mystérieux qui peuvent, je crois, se décomposer en deux grou- 
pes de trois signes chacun. Je lis le premier groupe anx, oufa^ 
senb comme répondant aux trois caractères T 4 P* q^i aiix épo- 
ques postérieures suivent infailliblement le nom royal. Le signe 
qui vient immédiatement après le cartouche est un tracé cur- 
sif, archaïque, de ■¥*, le troisième signe est évidemment R, 

quant à ^ il n'est pas extraordinaire qu'il réponde à A ouf a 
car A dans les offiundes aux Dieux s'échange avec '^^ dont 

le nom est ouf a. Ouf a signifie «salut» et d'après les idées 
mythologiques, le diadème du soleil est sa garde, sa pro- 
tection, son salut :{ ^ ^ ^ ^ ^^ Z^ (j 
(Todt. LXXVI , 2) «la couronne blanche est un gardien qui 
est en toi» Cf. mon Panthéon égyptien^ pp. 30, 32. Les 
trois signes cursifs du second groupe peuvent se transcrire 

y T A et se traduire par inversion âper «muni» du casse 

tête et du sceptre pat. 

/, ff. Inscriptions de deux pierres de l'une des pyramides 
de Dashour. Ce sont deux dates: l'une énonce l'an XVI 
sans nom de roi. 
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PLANCHE II. 

a. Représentation sculptée sur un rocher d'Ouady Ma- 
ghara (Sinaï). Le roi Snefrou , inaugurateur de la IVe dynastie, 
le premier roi monumental, triomphe de ses ennemis. Sa 
légende nous indique que la doctrine religieuse est consti- 
tuée : Pharaon assimilé au soleil , il est ^\^ roi du Sud et du 

Nord qu'éclairent ses deux yeux, sur lesquels ils répandent 
leur lumière ^) ; ces deux yeux sont mythologiquement per- 
sonnifiés par le double symbole de la déesse ^C\ (maternité) 

et P (feu destructeur des puissances typhoniennes) ; le titre 
est j^ qui peut se traduire «seigneur ou maître du vautour 

et de l'ureus»*) Snefrou est ensuite appelé 
«maître de la vérité» car il l'établit par sa lumière destruc- 
trice des mauvais principes, puis ^y «épervier d'or», titre 

répondant au précédent, car l'Inscription de Rosette le traduit 
par «triomphateur des adversaires» ^AvrvnaXàv ynéçreçog ; 
le mot or est une image destinée à peindre la couleur et 
l'éclat de la lumière ; quant à l'épervier , emblème d'Horus , 
il symbolise le vol de l'astre dans le ciel. Le Pharaon est 
donc bien une incarnation du dieu Soleil. Le nom de Snefrou 

r P J <=> ^ j signifie «faisant le bien» ou «je fais le bien». 

Il s'apprête à frapper de sa masse d'armes \. un ennemi 

agenouillé qu'il tient par les cheveux; l%ende: c:^::^ ^^ c^^ 
«il dompte les nations» et^jJ-^P^jA'O 
-v37 ^ «donne sérénité , stabilité , vie , santé et toute joie 



4) G. P. Pierret , Mythologie égypt. p. 36 , 54 et Panthéon égypt p. 44, 42. 
2) Cf. mon Discours d'ouverture du Cours d'archéologie égypt. p. 53 
des Discours d'ouverture des Cours de VEcole du Louvre. 



éternellement». L'enseigne de Snefrou , surmontée de l'éper- 
vier coiffe du pschent, le dit «maître de la vérité». 

b. Basrelief d'Ouady Maghara. Khoufou est appelé roi du 

sud et du nord, maître du vautour et de l'urœus, M. m 

double Horus d'or, c'est-à-dire se dédoublant pour répandre 
l'or de sa lumière sur le nord et sur le sud, et 




«Horus faisant la vérité» ; ce dernier titre est inscrit près d'un 
étendard d'Anubis. 

L'enseigne de Khoufou, que surmonte un épervier, con- 
tient un groupe hiéroglyphique qu'on n'a pu encore ni lire 
ni traduire. Cette enseigne est reproduite en rf sur un vase 
d'albâtre. 

c. Basrelief d'Ouady Maghara. Khnoum-Khoufou s'ap- 
prête à massacrer un barbare agenouillé ; l%ende : | | oWWo 

■¥• "W «dieu grand , le salut et la vie sont derrière (lui)» par 

ce fait qu'il détruit les éléments de désordre ; fi II II '''^^^^ y 

«massacre des Anti ou Petti» '), peuples nomades qui erraient 
entre la Thébaïde et la Nubie. Le dieu Thot préside cette 
scène. Pourquoi ? Parce que le pharaon en anéantissant ses en- 
nemis «fait la vérité» et que Thot est le dieu qui spécialement 
donne le pouvoir de faire la vérité. 

e. Couvercle du cercueil du roi Menkara (Mycerinus). H 
a été trouvé dans la troisième des grandes pyramides de Gizeh, 
la moindre comme dimensions mais la plus richement con- 
struite, puisque l'extérieur en était autrefois recouvert en 
granit rose. Lorsque les explorateurs anglais, qui firent cette 
découverte en 1837, arrivèrent dans la pièce qui occupe le 



. 1) ff ^= ™ '^^sr HT arc; M sog; forme développée 

(1 ^ " 



A 

saqer abattre. 



centre de l'édifice ils trouvèrent sur un tas de décombres les 
morceaux épars du cercueil avec quelques débris de linge et 
des os. Dans la chambre sépulcrale, séparée de la précédente 
par un couloir en pente, reposait le sarcophage en pierre dure, 
admirable spécimen de l'art de cette époque reculée, qui a été 
malheureusement perdu sur la côte de Portugal avec le vais- 
seau qui le transportait en Angleterre. Le couveïcle de cercueil 
en bois de sycomore que reproduit la section e de notre plan- 
che porte une inscription de deux colonnes qui se lit ainsi : «O 
Osiris, roi du sud et du nord, Menkaou-ra, vivant éternelle- 
ment, enfenté par le ciel, conçu par Nout, germe aimé de Seb, 
ta mère Nout s'étend au dessus de toi en son nom de mystère 
du ciel et fait que tu es à l'état de dieu sans ennemis, roi 
Menkara, vivant éternellement». L'aspect de ce monument, 
la forme des hiéroglyphes et le style de l'inscription ne per- 
mettent guère de l'attribuer à la IV© djmastie ; c'est un monu- 
ment dû à la piété de quelque monarque de la fin du nouvel 
empire et destiné à remplacer le cercueil primitif, tombé en 
poussière. 

/. Légende de la porte d'une chambre de la pyramide à 
degrés de Sakkarah. Mariette a émis l'hypothèse que cette 
pyramide fut le Sérapéum de l'ancien Empire : or la légende 
de cette porte donne des titres de royauté qu'il a retrouvés, 
sans nom de roi, sur une stèle d'Apis qui est au Louvre. Nous 
savons que les titres royaux sont en réalité des titres solaires 
qui peuvent très bien s'appliquer à Apis. La caractéristique 

de cette légende, c'est le groupe | ""^^^^^^ inséré dans la ban- 
nière dont la répétition constitue l'ornementation des deux 
montants de la porte, ce groupe me semble avoir son explica- 
tion dans le rôle divin d'Apis. Quel est en effet ce rôle ? Le 
dieu solaire se succédant à lui-même, renaissant de lui-même, 
la mythologie dit qu'il s'engendre et agit sur lui-même pour 
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donner naissance aux dieux qui seront chargés de personnifier 

les phases de sa course : [îj P ® 111 , ^ ® 111 (1 ^ ; 
il est appelé alors le fécondateur des dieux, le taweau des 
dieux, parce que le mot fécondateur est rendu hiéroglyphique- 

ment par le signe du taureau LJ 




1 



Cette image s'est concrétée en mythe et a produit le culte 
du taureau Apis : Apis personnifie le rôle du soleil qui engen- 
dre ses successeurs, les déifications des phases de sa course, et 

c'est là ce que dit le groupe | «la divinité (résulte) de 

son flanc» ; le signe *>-=> sert constamment à exprimer la filia- 
tion directe, la filiation paternelle, ainsi que l'atteste cette 
locution répétée à satiété sur les monuments : ^^ 
«fils de son flanc». 

Le groupe ^^^ qui se rencontré vers la fin de l'inscription 
du linteau et qui signifie «soleil d'or», est une variante de 
J^ «épervier d'or» expliqué plus haut. L'hiéroglyphe O^ 
qui commence et termine cettp inscription, exprime le circuit 
accompli par le soleil, c'est le dessin originaire du cartouche 
CZDI qui encadre les noms royaux. 

PLANCHE m. 

Pyramides d'Abousir. Tombeau d'Amten, actuellement au 
Musée de Berlin. Mur de derrière, fausse porte. On y lit les 
nombreux titres d'Amten dont quelques-uns seulement sont 
aujourd'hui traduisibles. C'est un des plus anciens monuments 
qui nous sont parvenus car Amten était un fonctionnaire du 
roi Snefrou. 

H était commandant du palais ou «grande demeure» et 
gouverneur d'un assez grand nombre de villes de la basse 
Egjrpte ; il était en outre docteur, chambellan, («ouvreur de la 
porte» de la chambre royale), chef des dix royaux, c'est-à-dire 



d'un tribunal de dix magistrats nommés par le roi et agissant 
en son nom, prêtre d'Horus. Il est représente plusieurs fois de- 
bout, tenant le bâton de commandement, et une fois assis de- 
vant une table d'offrandes. 

PLANCHE IV. 

Porte du mastaba du même personnage. Sur le montant 
droit deux serviteurs portent chacun une antilope devant Am- 
ten debout tenant la canne et le sceptre pat, H est appelé «chef 
des dix royaux, familier du roi et ouvreur de la porte (royale)». 
Au dessus un homme apporte une pièce d'étoffe nommée 
aàa\ un second serviteur apporte deux vases : légende «apport 
de l'eau». L'offrande ou effusion de l'eau pour les mânes avait 
une signification symbolique très importante : elle contribuait 
à rendre l'humidité au corps desséché par les procédés de la 
momification et lui facilitait ainsi la résurrection. H était re- 
commandé aux enfants d'apporter de l'eau à leurs parents '). 
Un troisième serviteur apporte une aiguière pour «l'ablution 
des mains» et un quatrième un vase contenant de l'huile merh. 

Sur le montant de gauche, deux serviteurs sont en présence 
d'Amten, l'un occupé à placer des offrandes sur un autel, 
l'autre est agenouillé et semble' lui faire une incantation 

; la légende mentionne en outre l'oblation de l'en- 



[\ 



cens et la cérémonie de l'ouverture de la bouche \/ , 

qui avait pour but de rendre au mort l'usage de sa langue. Au 
dessus des serviteurs tiennent par les jambes une antilope ren- 
versée pour l'immolation et transportent le mobilier funéraire. 

PLANCHE V. 

Même tombeau. Devant Amten qui est dit «gouverneur du 
temple de Snefrou» et «détenteur de l'étendard des prêtres» 



1) Chabas, Maximes du scribe Ani, p. 96. 
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un homme semble presser quelque chose dans un vase. Sont 
énoncées des offirandes de vin, d'encens, de fruits, de figues de 
sycomore, de pains de diverses formes, d'oies et de bœufia. 
Auprès d'un serviteur agenouillé tenant la main gauche fermée 
devant la bouche et la main droite tendue en avant, comme à 
la planche IV, or lit sx^t «incantation» et ap-ro sep aft «for- 
mule de l'ouverture de la bouche répétée 4 fois». 

Dans la partie centrale, oblation à Anubis de dons funé- 
raires fournis par les domaines du mort poiu: différents jours 
du mois. Au dessous quatre femmes figurant quatre localités 
apportent de l'eau. A gauche, titres divers d'Amten. A droite, 
inscription de six colonnes dont voici la traduction. 

Ti-naf a^ct-f sab an Anup-em-anx 

M'adonne ses biens le docteur, scribe, Anoupemankh, 

anuntuab a^etneb pa setu 

non les êtres exceptés ^), tous les biens du domaine, les gens, 

dutu Ut te/ tep 

et les bêtes. M'a assigné *) mon père (le titre de) chef 

sAd-u as zefàt 

des écritures de la demeure des approvisionnements, 

mer j^et as zefàt 

de préposé aux choses de la demeure d'approvisionnements. 
Ut tef em ne;^t ;(eru em sunnu 

Me fit inscrire mon père en fort de parole, en médecin ') 

she-retu Un ....*) Ka-hesep em x^t 

des gens du lac. Je fus préposé au nome Xoïte sous les ordres 



1) Sans excepter les créatures, vivantes qu'ils comportent. 

2) \J^ es^ rCs:^ ut, graver, inscrire. Forme développée \^ ^^ ^^^ 
uten, 

3) CA^lli medicus. s 

4) Le groupe *3^ que l'on ne sait pas lire, parait avoir le sens de préposé' 
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sab her saq Ka-hesep Ta tef 

du docteur, chef des sacrifices (?) du nome Xoïte. Me promut 

sab next x^^ ^^ ^^f 

mon père docteur, fort de parole. Me fit inscrire mon père 

mer . hmâneb suten 

comme préposé à toutes les cultures de Un ') du roi. Me fit 

Ut tef em hâq pa Qat-res em 

inscrire mon père en gouverneur du domaine Qat-res en 

;(er zot, 
possédant la parole ^). 

PLANCHE VI. 

Même tombeau. Devant Amten assis un homme fait l'in- 
cantation x^^ dans l'attitude décrite plus haut ; un autre, qui 
a disparu, lui présentait un vase. Enoncé d'offrandes funéraires. 
Au dessous défilé de serviteurs venant meubler la tombe et de 
quadrupèdes divers. 

Dans l'inscription de gauche je remarque les titres hdq hesep 
«chef de district», mer ap shâu «chargé du contrôle des écri- 
tures» dans le nome Cynopolite, et mer s-anu «préposé aux 
convoyeurs». La dernière colonne mentionne des soins à rendre 

dans le tombeau de la royale mère \ "^ '''^''^ ^ ^^ ^ 

Hap-en-mat, c'est-à-dire de la propre mère du roi Snefi'ou. 

... ' 

PLANCHE Vn. 

Voici la traduction des inscriptions de cette planche: 
a.— hàqhàâd paur Sahu hdq 

Chef du palais du grand domaine de Sahou, chef du 



^^ K Mv ^ — ° ^ répond à JK\^ linum. 

2) En homme qui a le droit de prendre la parole pour commander. 
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hà Hàka ... w met suten hdq hà 

palais de Haka . . . , chef des Dix royaux, chef du palais, 
Amten. 
Amten. 

b. — pa fu mcA ce sej^meAŒ 

Habitation longue de 200 coudées, large de 200 coudées, 

gat dper j^e nofer uàA ers/ie 

construction munie de bon bois, additionnée d'un bassin 

am-f ad UT uah tebti aàrer aus 

en elle très grand, additionnée de grenadiers, de vignes. Cela 

s^a amrâ mten ransener-s Basuten 

a été inscrit par acte royal, leur nom sur lui '). L'acte royal 

uàh •) x^"^ aàrert âa urt ar 

l'additionne d^axbres et de vignes considérables produisant 
arp am ââ mt arnaf nok aàrer 

du vin là extrêmement et a fait que je suis vigneron d'un 

hàt x^sen . . . em ^^^^ ^àh 

champ de 2 perches enclos dans une enceinte additionnée 

d'arbres. 

I-fner-3, Amtensher^ dd-Sebek^ Amten-ahe sont les noms de 
localités dépendant du tombeau et que personnifient trois por- 
teurs de corbeilles. 

c*. — Ut tef em . . . Tep retu 

Son père l'a fait inscrire, comme gouverneur des gens de Tep, 

hâg hàOà pa ... ') pa Sepa 

chef du palais du domaine . . . , du domaine Sepa, gouver- 

Neil-keaep hâq àà-Sesient 

neur du nome de Neit, gouverneur du domaine Seshent, et 

1) Le nom des témoins qui en valident Tauthenticité étant porté sur Tacte. 

2) n faut suppléer ^ ^^ X A fl ^^^Z addere. 

3) Signe inconnu. 
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meru x^r zot hâqpa 

des lacs, en possession du commandement, chef du domaine 

she-Set hâq nu' hà ad nt sheres 

du bassin Set, chef des localités du palais du bassin du midi. 

Ker Amten sher-t x^t 

Amten est en possession (de cela) depuis son enfance première, 

ti-naf tef Anup-em-anx* 

le lui a donné son père Anoup-em-ankh. 

Trois femmes portant des corbeilles personnifient ces do- 
maines. 

Résumant les notions que nous ont fournies sur Amten les 
planches III — ^VII, nous voyons qu'il était gouverneur d'un 
grand nombre de localités de la Basse Egypte, Chef du Conseil 
des dix magistrats nommés par le roi, chambellan, familier du 
roi, gouverneur du temple de sa pjrramide, médecin. Son père, 
le docteur et scribe Ânoup-em-ankh, lui a transmis son do- 
maine tout entier, bêtes et gens, et d'autres apanages encore, 
et lui a fait obtenir diverses fonctions importantes. De plus, 
le roi lui a fait don, par acte public, d'une vaste propriété de 
rapport. 

Tous ces détails d'une civilisation en plein épanouissement 
nous reportent, ne l'oublions pas, à 4,000 ans avant J. C. 
Amten n'était pas marié, circonstance rare. 

PLANCHE VIII. 

Porte de la chambre extérieure d'un mastaba de Gizeh. In- 
scription du linteau: 

Smer enper-ââ s-hez uab 

L'ami du Pharaon, interprêtre des écritures, prêtre de la 

ââ en x^fra ur neb ma 

pyramide de Khafra (appelée) la grande, maître de la vérité. 
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amax, /er nuter ad neb ma ama^ 

vénéré auprès du dieu grand '), maître de la vérité, vénéré 

Xer-neb"/ meri en neb-f ar 

auprès de son maître, aimant pour son maître, accomplissant 
merert en neb-f râneb suten-re^ ;f «/^û5- 

le désir de son maître, chaque jour, familier du roi, Khafra- 

anx. 
ankh. 

Dans les basreliefs de gauche et de droite désignés par les 
lettres a et b, Khafra-ankh est représenté en pied avec la canne 
et le sceptre pat et accompagné des mêmes légendes. En a 
deux de ses fils se tiennent devant lui: 

Se-f en x^^'f ^^ Ba-x^'f tiaeru kau 
Son fils aîné, de son flanc, Khafi'a-f-userkaou. 

Se-f en x^^'f meri-f Ra x^'f'^^X- 
Son fils de son flanc, préféré Khafra-ankh. 

J'ai traduit par «préféré» l'adjectif meri-fy car, quoique fils 
cadet, ce fils a hérité du nom de son père. 

En b Khafi^-ankh, vêtu de la peau de panthère, est repré- 
senté avec des plis de graisse, façon d'indiquer une haute 
situation sociale. H est accompagné d'un familier du roi nommé 
Hon et d'une fille qui lui tient la jambe en signe d'affection- 
Légende : 

Se-t-f urt Zefka 
Sa fille dnée Zefka. 

En c deux hommes et trois femmes portent sur leur tête des 
corbeilles de pains de l'espèce àbu^ sa, àotep, %ha et de la 
liqueur at, La scène, dans son ensemble, est désignée par les 
mots : «Apport d'offrandes funéraires solides et liquides, et de 
toutes choses». 



1) Désignation du roi. 
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PLANCHE IX. 

Même tombeau. Khafra-ankh, appuyé sur sa canne, est ac- 
compagné de son chien et suivi d'un personnage revêtu de la 
peau de panthère, le mier enper oa «compagnon du pharaon, 
Ateta», qui était aussi prêtre de la pyramide de Khafra. Ateta 
est qualifié, par rapport à Khafra-ankh : sen-f en zet (Il faut 

lire "^^ au lieu de ^) c'est-à-dire «frère d'éternité». Cette 

qualification, qui se rencontre assez souvent dans les textes de 
l'ancien empire, désigne le parent ou l'ami dont l'image figure 
dans les représentations du tombeau : il devient, par ce fait, à 
l'égard du mort, un compagnon, un frère d'éternité, puisque 
la tombe est appelée elle-même pa zet «demeure d'éternité». 

Devant Khafra-ankh et Ateta un serviteur élève une sorte 
d'étendard ou de parasol, un autre fait manger un âne. Le 
fils de Khafra-ankh, Khafra-userkaou préside à divers enre- 
gistrements effectués par des scribes et à un défilé de 835 
bœufs, 220 veaux, 760 ânes. 

Au dessous: bateaux en marche, travaux agricoles, défilé 
de bêtes à cornes et d'ânes, déchargement de nasses pleines de 
poissons et d'oiseaux d'eau. Derrière un serviteur qui se repose 
paraît un surveillant qui, brandissant un bâton et lui posant 

la main sur la tête, lui dit: J w^ bu hà «quelqu'un der- 
rière !» c'est-à-dire : Attention ! Il y a derrière toi quelqu'un 
qui te surveille! 

PLANCHE X. 

Même tombeau. 

a. Mur de l'Ouest. Il est plus particulièrement consacré à 
la compagne de Khafra-ankh: Hi-en-Ka. 
Suten ti hotep per j^eru nas em heb neb 

Oblation d'aliments funéraires pour elle pour toute fête 
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râ neh ma tert nuter hon 

de chaque jour, quant à leur totalité, (elle) la prophétesse 
Hat-hor nebt nehàt Hi^en-Kà Suten ti hotep 

d'Hathor, dame du sycomore, Hi-en-Ka. Oblation à 
Anpu ^eut nuler hàt kras set ma 

Anubis, résident de la salle divine, sépulture dans la région 

en neb ma ama^ X^ 

de la vérité pour la maîtresse de la vérité, vénérée auprès 

nuter ââ Hi-en-Kà, 
du dieu grand, Hi-en-Ka. 

L'un et l'autre sont assis à gauche devant une table d'of- 
frandes au dessous de laquelle sont énumérés des morceaux de 
viande. A droite, deux autres personnages, mari et femme, 
leurs parents, sans doute: «le familier du roi Her-merou et sa 
femme Ashpat», sont assis de même auprès d'une table d'of- 
frandes. 

b. Mur de sud. Khafra-ankh et Hi-en-Ka sont assis sur le 
même siège. Sous le siège, «sa fille Urt-Kà»; Hi-en-Ka porte 
le titre de «prophétesse d'Hathor, dame de On» et de «pro- 
phétesse de Neit et du dieu Ouvreur de Chemins» (Anubis). 
Devant eux sont les fils de Khafra-ankh, le scribe Nofer, User- 
kau, ses filles Urtka, Hi-en-Ka et Zef ka. Des serviteurs de la 
personne du mort (hon-kà) apportent des offrandes, dépècent 
un bœuf, etc. 

PLANCHE XI. 

Même tombeau. A droite. Au dessus de Khafra-ankh et de 
sa femme Hi-en-Ka, assis devant une table d'offrandes, se lit 
un proscjnième à Anubis. 

A gauche, devant ce défunt représenté debout, vêtu delà 
peau de panthère et accompagné d'un enfant, on amène une 
hyène qui en totalise plusieurs ; légende ran-t ent hat «abon- 
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dance d*hyènes» "). L'animal représente paraît être l'hyène 
rayée (hyaena vulgaris) aux oreilles grandes et dressées, répan- 
due encore aujourd'hui en Egypte, en Abyssinie et au Sén^al, 
et qui s'apprivoise facilement. On a rencontré l'hyène tachetée 
(hyaena crocuta) sur une tombe de la V© dynastie avec le nom 

J J \\ % buàiu. 

Un homme tient d'une main l'animal par la queue et étend 
l'autre main sur le dos en disant : ti-ani «qu'on lui enlève la 
peau.» 

Trois fils de Khafra-ankh figurent dans leurs fonctions de 
scribes, tablette et palette tenues de la main gauche, calame 
derrière l'oreille. Au dessous se voit l'image du défont en bas- 
relief d'un beau style où la musculature est vigoureusement 
accusée; malheureusement la face est mutilée. 

PLANCHE Xn. 

Tombeau de Neb-em-Khout ^^3^ ^v "^^ à Gizeh. 

a. On amène des volatiles enregistrés par trois scribes sous 
les yeux du défont et de sa sœur dont l'image a disparu. Lé- 
gende : «le noble prince légitime, Kherheh en chef, hiérogram- 

mate de son père *)> fw 1 1 1 ^^ (titre inexpliqué), 

ami unique de son père ... sa sœur, princesse légitime, dame 
estimée du dieu grand (le roi) Ja't-Kau. 



1) Le mot /wwvA , AA/ww exprime Tabondance que personnifie une déesse 
spéciale: aaaaaa pv ^ Ranen. Les expressions awvaa (I 4p j abondance 

/VSAAAA V^ J-i AAAAAA 1^1 

de bétail, aaaaaa S 8 M abondance de gazelles, wwsa ^ 9 abon- 






dance d'antilopes , aaaaaa 7-r abondance de bœufs , sont fréquentes dans 



les anciens textes. 



2) Le roi Khafra, d'après £. de Rougé. 
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b. Scènes de pêche, de chasse dans les marais, transport de 
roseaux, de papjrrus pour construction de barques, défilé de 
bœufs. Personnification des domaines du défunt composés avec 
le nom royal Khafra. 

c. Au dessus de deux hommes inscription de cinq colonnes 
dont la fin est fragmentée: 

em And'k ti-f seS naf as-/ pu 

Avec toi ce qu'il fait peindre pour lui c'est son tombeau 
seS qatenut amer-k em hon neb naf 

peint en son entier ; tu le fais graver par tout ce qu'il a de 

ar naf as-fpu em kat . . . 

serviteurs, ce qu'il a fait c'est son tombeau en construction. 

PLANCHE XIII. 

Devant Neb-em-Khut debout, tenant d'une main le bâton 
de commandement et de l'autre un rouleau de papyrus, et 
suivi de sa femme, s'accomplissent divers travaux : on exprime 
du raisin dans une cuve, on remplit de vin des vases que l'on 
bouche, on met la dernière main à la statue du mort et au lit 
funèbre, on souffle du verre dans des chalumeaux etc. Le 
tableau est assez gravement endommagé. Neb-em-Khut porte 
les mêmes titres que ci-dessus, plus celui de secrétaire de son 
père. Légende de sa femme: «la familière du roi, prêtresse 
d'Hathor, dame du sycomore, en ses demeures, estimée du 
dieu grand, Noub-hotep». 

PLANCHE XIV. 

Même tombeau, a. Neb-em-Khut suivi de sa sœur As-t- 

Kau était représenté devant sa mère ^C\ k^:^ M. if 

^^ S "^ 1 S ^W P f- ^^ tombeau de cette 
princesse, épouse de Khafra, a été retrouvé à Saqqarah. Sa 
légende doit se traduire : «sa mère, vue de son Horus, grande 
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favorite, royale épouse Meri-s-ankh». En langage mythologi- 
que, « vue du soleil, œil du soleil » ou « vue d'Horus, œil 
d'Horus » désigne la déesse dont le rôle est de personnifier la 
lumière de l'astre. Ce titre de la compagne du dieu s'appliquait 
couramment à la compagne du roi, qui est lui-même un dieu, 
un Horus. Cette tradition s'est perpétuée jusqu'à l'époque 
Ptolémaïque puisque le Décret de Canope nous dit que la 
princesse Bérénice était appelée œil du soleil (1. 28 du texte 
hiéroglyphique) «vue du soleil» 6^a<T/v, dit le texte grec. 

A droite un homme semble polir un lit dont une tête de 
taureau forme le chevet. Des serviteurs portent divers objets. 
A gauche on prépare une immolation. Poses gymnastiques par 
six hommes. 

b. Plusieurs hommes se saisissent d'un bœuf par les cornes, 
les pieds et la queue pour l'abattre. Légende : « abattage d'un 
bœuf du grand SAen par son équipe ». 

c. Deux quadrupèdes à moitié effacés , une antilope et une 
gazelle destinées à représenter une grande quantité de gazelles 
et d'antilopes: ran ma-kef « abondance d'antilopes » ran Kahea 

«abondance de gazelles» "^-^ est la forme simple de /wvwv ranen 

abondance, opulence, fécondité. La déesse Ranen aa/wna ^ est 
l'abondance personnifiée. 

PLANCHE XV. 

Tombeau de Ra-en-Kan, à Gizeh. 

a. Partie à demi détruite donnant d'un côté l'énumération 
de quelques-uns des domaines du défunt dont les noms sont 
formés avec le nom de Khafra, de l'autre la légende de Ba-en- 
Kau et de sa femme : « Le noble, fils légitime du roi, docteur 
de la porte ^), régent de la demeure des Cinq de Thot, chef 

1) C.-à-d. magistrat suprême, d'après Brugsch (Supplt. du Dictionnaire 
hiérogl). 

2 



A/WS/NA 




A/y>/V\A 
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parlant en (cette qualité), ami unique, Kher-heb en chef 
LJ LJ LJ ^^-^^-J^<35«. Sa femme, 1 ® fami- 
lière du roi, prêtresse d'Hathor, prêtresse de Neit, ]^ LJ 
JKà'en-neb-KÂau. 

b. Devant Ra en Kau et sa femme défilé de serviteurs ame- 
nant en hommage j\ "^ "i ^ des bestiaux et des produits 

des domaines septentrionaux de la tombe \^ ®^ 

Ra en Kau est qualifié Kher-heb par son père 6* l J S 
gardien de la déesse Nekheb par son père. 

PLANCHE XVI. 

Tombeau de Snefrou-Kha-f. Dans le registre supérieur il 
est représenté en pied, tenant une canne de la main droite et 

de la gauche la bandelette senb M. Sa légende devait remplir la 
première colonne ; la seconde colonne est consacrée à un per- 
sonnage inférieur représenté derrière lui et qui était attaché 
au culte du roi Khoufou. 

Au dessous représentation d'une fausse porte dont le Unteau 
donne cette l^ende : « Le roi Snefirou, sa fille légitime aînée 

(est) Nefert-Kau dont le firère ^^ n ^) (est) le ministre Ne- 
fermat ; son fils (à ce dernier, c'est-à-dire le neveu de Nefert- 
Kau) était royal ministre et porte parole d'Apis *), ami unique, 

chef. . . de tout temple f P J ^^ \ J ^ Snefirou-Kha-f qui 
était par conséquent petit neveu du roi Snefipou. 

PLANCHE XVn. 

a. A gauche et à droite d'une autre fausse porte le même 

4) Orthographe quelquefois rencontrée du mot trère, COIl : cf. E. de Rougé, 

Mém. sur les 6 prem. dyni". p. 38. 

2) Celui qui énonçait les oracles du taureau divin. 
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personnage est représente d'une part avec sa femme, de l'autre 
avec son fils. Les légendes sont détruites. 

En b et en c ou lui amène des domaines de son tombeau des 
quadrupèdes et des échassiers, et on lui fait des offrandes. 

d. Se réfère à un autre tombeau de Gizeh. Deux person- 
nages assis devant une table d'offrandes. Les légendes nous 
disent que cette représentation est en l'honneur de Khoufou- 
Ka-aru, préposé à la pyramide Khut de Chéops. 

PLANCHE XVni. 

Porte du tombeau de Mer-ab, à Gizeh. Au sommet : « Pros- 
« cynème à Anubis qui réside dans la salle divine. Qu'il y ait 
« une sépulture dans l'amenti pour le seigneur estimé du dieu 
« grand, le chef très-excellent, gardien sacré de la barque Bino- 
«thris, prince Mer-ab. Qu'il y ait des offrandes funéraires à 
« la fête de Thot, à la fête des offrandes liquides UaU, à la fête 
«des offrandes solides Sadj, à \di.po8e du brasier, 'k Y ^^Loà^àQ 
« Khem, aux fêtes du mois et du demi-mois, à toute grande 
« fête et à toute fête quotidienne pour le gardien sacré de la 
« barque Etoile de la double terre, le seigneur estimé et aimé 
« de son maître Mer-ab ». 

Sur le montant de gauche, il est représenté debout avec le 

bâton de commandement et le sceptre pai y, accompagné de 

son fils « le familier du roi», Khoufou-nuteru-mer. 

Sur le montant de droite, il est vêtu de la peau de panthère 
et accompagné d'un autre fils nommé Mer-ab comme lui. 

Le tambour qui relie les deux montants donne à Mer-ab le 
titre de fils royal légitime. 

PLANCHE XIX. 

Même tombeau. Tableau représentant plusieurs scènes au 
centre desquelles Mer-ab se tient debout, vêtu de la peau de 
panthère, tenant la canne et le pat. 



En haut, à gauche, proscynème ordinaire à Anubis dont 

Mer-ab était prophète jt=^ v ^. 

Au dessous il est assis devant une table d'ofeande et 
appelé d'une manière générale «gardien sacré de barque» 

1 fÇ^ ^o^ *)• Deux barques sacrées lui étaient confiées. On 
lui offre du raisin vert, du fard, de l'huile, du vin, toute espèce 
d'encens, du pain sait, des offrandes funéraires liquides^ du 
pain per, du gâteau sàa, du pain àat, etc. 

Au dessous, il est appelé chef de tous les travaux du roi, 

chef des dix royaux "^^ 4 , familier du roi, Kher-heb, em- 
baumeur, aimant pour son maître, aimé de son maître. 

A gauche, des serviteurs assis ou debout : scribes tenant im 
rouleau de papyrus, porteurs d'offrandes et d'animaux vivants. 
La l^ende qui surmonte le portrait de Mer-ab ne nous offre 
de nouveau que le titre de mer-maska-Uy général d'infanterie. 

A droite, en haut, trois serviteurs rendent hommage à 
Mer-ab assis devant un autel et lui présentent toute sorte d'of- 
frandes funéraires pour le mois et le demi-mois et pour toute 
espèce de fêtes. 

Au dessous, scènes semblables à celles du côté gauche. 

Derrière le portrait de Mer-ab, dans la partie médiale, quatre 
serviteurs, dont l'un a les chairs peintes en jaune, semblent in- 
diquer que leur maître avait à son service des représentants de 
tous les pays car le groupe hiéroglyphique qui les précède 

-^ <^ peut se traduire « la terre entière » (xnp omnis). 

PLANCHE XX. 

Même tombeau. Mer-ab est accompagné de sa mère, fille 
de roi> prêtresse de Neith, nommée Sdat ; ses chairs sont pein- 



i) (^^ uÂ désigne celui qui est chargé de mettre des objets sous scellés. 
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tes en jaune. E. de Rouge considérait Mer-ab comme un fils 
de Khoufou'); sa mère était-elle fille d'un roi étranger ? Des 
serviteurs présentent des offrandes. En b, c, d, e figuration de 
bases d'autels en pierre dure. Les autres scènes ne nous appor- 
tent rien de neuf si ce n'est le titre y S KAerp ai, comman- 
dant du palais. 

PLANCHE XXL 

A gauche, Mer-ab est représenté encore, accompagné de sa 
mère. A droite, il est seul, vêtu de la peau de panthère. Au 
milieu apport des produits de son domaine dont, pour la 
moitié au moins, les noms sont formés avec le nom de Khoufou, 
ayant été donnés sans doute par ce roi. Des serviteurs appor- 
tent des animaux vivants et dépècent un bœuf. 

PLANCHE XXn. 

Même tombeau, a. Titre de gardien sacré de la barque 
Neb'hiu et de la barque Binothria, Une légende annonce le 
«tableau des offrandes funéraires apportées de la demeure 
royale». Mer-ab est en présence de trois de ses enfants : sa fille 
An-seàjer-Ka, son fils aîné Khoufou-nuteru-mer et sa fille 
Sednet, «Abondance de bœufs, abondance d'antilopes ». Au 

dessus d'un veau: (1 -^ '^ ft # ^1 «animal de la ferme 
(amené) pour l'estampillage» ^). 

b. Mer-ab en présence de son fils cadet Mer-ab. Même texte 



1) Mém. sur les six prem. dyn. p. 43. 

2) De même que T€& signifie digitus et signare, sigillo obsignare ]| égale 

Jj Si ^Jj <i— ^, ^=^^ J Â **— ^' A ^--^ ^^^^ sens, et 
désigne l'estampage au fer chaud, exprimé aussi par le mot f J|V li,i 

par lequel on imprimait sur la peau d'un animal le nom de son propriétaire. 
(Cf. Brugsch, dictionn. suppl. à Ahu). 
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qu'en a. Un homme suivi d'un serviteur tenant une bande 
d'étoffe et trois vases panégyriques encastrés dans un support, 
présente une liste d'offrandes avec la mention « mise en écriture 
par le . . . directeur de panégyries, présidant à la bourse, Asha ». 
Dans les offrandes énumérées en a on remarquera le pain 

^^ , le coUjrre frais C\ î ^^ et le fard [i Vv ^^^^. 

Parmi les titres énumérés en c on trouve ceux de « chef de 
« tous les travaux du roi dans tous les temples, chef de la r^on 

« de l'obéUsque If D fl ©, prêtre du culte de Khoufou, pré- 
« posé à la barque (du roi ?) ^^ ^n3 ^ ». 





Scribes, porteurs d'ofifrandes, dépeceurs de bœufs. Entre 
Mer-ab et les scribes ^ '^ 'Di """^"^ ^ k O éf «tableau 



de l'enregistrement du poids des offrandes solides et liquides ». 
d, Mer-ab est debout dans deux vaisseaux en marche simu- 
lant le voyage vers Abydos. Le plus grand porte la l^ende 
«portant le souffle (cinglant) vers le champ du repos» *). 

PLANCHE XXm. 

Tombeau de Hâta , autrement dit Sa/eM-Aotep (Cf. E. de 
Rougé sur les six prem. dyn^®^ 43)^ fi^g ^Je Khoufou, prêtre des 
funérailles, chef des dix royaux, familier du roi, secrétaire de 
tous les travaux du roi, aimant son maître [lI o (| Hâta. 

Cette légende fait pendant à cette autre : « l'ami, commandant 
du palais, Kherheb, préposé à tous les travaux du roi », etc. 

(titres déjà donnés) T" = Safekh-hotep. Il est représenté à 

droite de grandes dimensions tenant la canne et le y , vêtu de 

la peau de panthère et accompagné de son fils Hâta ; sa femme 
et deux autres enfants sont derrière lui. Il préside à : « l'apport 



1) Cf. Maspero, Etibdes ég. 424. 
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des offrandes funéraires provenant de ses domaines du nord et 
aux apports du midi pour toute fête quotidienne en l'honneur 
de Safekh-hotep ». Des personnages des deux sexes personni- 
fient ces domaines. Son fils Safekh-hotep û '^ u ""^ 

\-^ ^ fait le compte de tous les biens de la demeure 

étemelle (le tombeau). Il écrit debout ainsi qu'un scribe 
nommé Hotep-ek qu'accompagne la légende «compte de 
l'hommage de ses domaines de demeure étemelle». Des servi- 
teurs amènent du bétail. A gauche un personnage tenant un 
autel portatif est qualifié « commandant de la salle des fêtes, 
Khua ». Un autre tenant de la main droite un vase à libation 
et de la gauche une bourse, est « le préposé à la bourse (aux 
générosités du roi), Rohi ». 

A gauche et à droite, le défunt est représenté tantôt sous le 
nom de Hâta, tantôt sous celui de Safekh-hotep, avec une 
femme nommée Merti-s, prêtresse de Neith et d'Hathor, et 
aussi avec une Haptuk portant les mêmes titres. 

PLANCHE XXIV. 

Même tombeau. Tableau fi^agmenté. Apport de bétail et 
de volatiles. Dépeçage d'animaux. Le défunt est debout dans 
une barque. A gauche il est accompagné de la princesse Messat 

1 c^ 1^ n —M— ^ et de quatre autres jeunes filles nom- 
mées Hontusen, Sutennes, Hotep-ab-s et Wutu. 

PLANCHE XXV. 

Partie supérieure. A gauche, le même défunt assis avec sa 
femme Mertefs. Devant lui le scribe Hotep-k présente un re- 
gistre contenant «l'inscription du poids des offrandes». Ce 
scribe est suivi de l'intendant Apa. Un jeune garçon touche 



respectueusement les jambes de Hâta. Il est suivi d'un per- 
sonnage qui semble lui parler et auquel j'attribue la légende 

[1 « fais le ku (le tact, le toucher des jambes), il est 

bien de faire cela ». 

Au dessous plusieurs porteurs d'offrandes ; trois sont nom- 
més « le serviteur de la personne Ankh-em-tot-k, Sokar-hotep, 
Hosî». 

A droite Safekh-hotep-Hata est assis devant une table d'of- 
frandes ; derrière lui, en petites proportions, parce qu'elle est 
sa fille, une Mertef-s. Les offrandes sont pour «les fêtes du 
mois, du demi-mois et toutes les fêtes du haut pays». Un ser- 
viteur agenouillé, ^^ ® ^^ chef du Harem, fait l'acte 

d'adoration o "^j, v^ ^ t-^^i qui consiste à lever le bras 

gauche en l'air et appliquer la main droite sur le front. 

La partie inférieure de la planche reproduit les titres de 
Smer (intime du roi), commandant du palais, préposé à l'em- 
baumement, Kherheb, chef des dix royaux, familier du roi, 
secrétaire de tous les travaux du roi. Hâta. 

Enumération d'offrandes d'huile, de chair de veau, de vin, de 

figues de sycomore, de gâteaux faits avec ces figues o jO g, 
de fruit /ma, de pains et gâteaux divers, de liqueur de grena- 
des, de cuisses de bœuf, de grillades de viande, de rognons, de 
morceaux de poitrine, de grains secs, de grenades, d'oies de 
diverses espèces, de pigeons, de bœufs, d'étoffes, de veaux, de 

O • s 

vaches, d'antilopes, de gazelles et d'une hyène fi . Devant 

l'autel près duquel est assis Hâta, se tiennent trois person- 
nages, dont deux qualifiés de chef du Harem et de chef de 
l'appartement de la compagne (du roi), font l'acte d'adoration 
Kàut j le troisième est debout. Dépeceurs d'animaux, 
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PLANCHE XXVI. 

Tombeau de Khemten, à Gizeh. H était intendant de la 
demeure du prince Kauab et de la demeure de la grande favo- 
rite Merankhs qu' E. de Rouge suppose être la propre fille de 
Khoufou, épouse de Khafra ^). 

On demande en C^^^ une bonne sépulture, line heureuse vieil- 
lesse et les offirandes funéraires à la fête de l'ouverture de 
Tannée astronomique, à la fête du commencement de Tannée 
civile *), à la fête d'offrandes de Thot, à la fête d'ofeandes TJak^ 
et à toute fête du mois et du demi-mois, au familier du roi 
Khnum-Khufu en honneur auprès du dieu grand, Khemten. 



PLANCHE XXVn. 






« pre- 



Tombeau de Samnefer qui était 1 ® ^ S 

posé au trône royal dans le temple de Hor-Khepra ». ® est le 
déterminatif du mot ^ ® , "^ ^ ® qui n'est pas exprimé 
phonétiquement. Chabas a démontré (Mélanges HI, 2/109) 
que 1 Hi 1 ffi désigne le siège réservé au roi dans un 

temple ou dans un palais, v^ W est la forme antique de 
T Armakhis Khepra « Horus se donnant la forme » du Nouvel 

Empire. \^ ^^ Amenti x^t « attaché à la Nécropole », pro- 

phète de la déesse Haket, la déesse Grenouille qui semble sym- 
boliser les périodes de temps infinies, l'Eternité, Vx T y 
prophète de Horm-qâ (Horus immolateur, massacreur des 



1) E. de Rougé. sur les six prem. dyni" p. 80. 

2) \J^ \ désigne le commencement de l'année astronomique ©t W ] le 
commencement de l'année civile. 
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ennemis du vrai '), -^ docteur, j| préposé, chef des dix 

royaux, chef de l'enregistrement des pains des terres cultivées 
dépendant de la demeure de vie ; préposé à la demeure des 
approvisionnements, tels sont les autres titres de Sam-nefer, 
aimant son maître, aimé de son maître. 

A droite, Sam-nefer est assis près d'une table d'oftandes en 
face de sa femme Àmen-djefa-s. Enumération d'encens, de 
collyres, de parfum btay de figues de sycomore, de gâteaux de 
figues, etc. 

Quatre jeunes filles de Samnefer sont annoncées par l'expres- 
sion «sa progéniture». Ce sont: Khufti-nefert, Urtek, Sebek- 
remt-s, Hathor-nefer. Au dessous, désignation de ses fils: 
Samnefer-nedjes, Ptah-pehen, Ab et Ra-ui, debout à ses pieds. 
Trois serviteurs tenant divers objets sont nommés Em-tot-ui, 
Ra-hotep et Asha. Samnefer est au milieu du tableau, canne 
en main, vêtu de la peau de panthère et suivi de sa femme et 
de sa fille favorite Hathor-nefer. 

PLANCHE XXVm. 

Même tombeau. Deux bateaux dans lesquels le défunt 
figure. L'un de ces bateaux semble se diriger vers le lac de 

l'ouest 1=1 ^ ; le chef de la manœuvre y est qualifié 

^ A/vwvs J (I n Q . Un peu au dessus deux personnages sont 
représentés sur le signe de la terre ; ils posent la main droite sur 
leur cœur et lèvent la gauche. Légende : ^ fLl ^^ ^ <=* 
« de la terre vœux pour lui ». C'est une ingénieuse simplifica- 
tion de dessin dispensant de tracer de difficiles scènes d'adieux 
sur un rivage. Nous avons ici la figuration du voyage effectué 



1) forme simple du thème développé en M ^ \^^ et I 
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par Tombre vers Abydos pendant que le corps repose dans 
l'hypogée : l'ombre se transporte par eau à Abydos et à travers 

la bouche de la fente . S ^. ^^ , à l'ouest de cette 
ville, s'introduit dans le monde souterrain, comme fait le soleil 
à la fin de sa course divine. 

Défilé de serviteurs, de porteurs d'offrandes et de personni- 
fications des domaines du défunt. Longue énumeration d'of- 
frandes à droite. 

PLANCHE XXIX. 

Même tombeau. Samnefer est représenté avec sa femme 
Amen-djefa-s. Répétition de titres déjà vus, plus ceux de prêtre 
d'Anubis et de commandant du palais, et mention d'un fils 
Khoufou-ankh. Des serviteurs font des oftandes. 

PLANCHE XXX. 

Tombeau de Thenta qui était smer ua «intime du roi», 
commandant du palais, maître des secrets de la salle d'adora- 
tion ^), prêtre d'Hathor. A gauche, il est assis près d'une table 
d'offirandes avec sa femme «la familière du roi, Nefert-Keou». 

Au dessus d'un homme debout on lit ï ^ 1 ^ ^^ (j 
« le compagnon d'éternité, familier du roi, Aasen » *). 




N^N\f\f\ 



Un autre est un fils du défunt, nommé Ra-hos. 

A droite, devant Thenta debout se tiennent sept scribes, 
cinq debout, deux accroupis. Légende : « mise en écrit pour se 
rendre compte ... du revenu du tombeau par l'intendant de 



1) Nom de Tune des salles du temple égyptien. 

2) De même qu'on appelait la tombe « la demeure d'éternité ^j ^i'* oû 

appelait « compagnon d'éternité V ^^ » le parent ou l'ami que le mort faisait 
figurer en effile dans son tombeau. 
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la demeure des approvisionnements du roi, Smennuk, par 
Meri-f, Thenta, le scribe She-Djest, Tastek (suivent deux noms 
mutilés). 

Défilé de porteurs d'étoffes et de mobilier funéraire dont trois 
sont nommés Nefer-her, Hosi et Pathu. Deux autres rangées 
de serviteurs portant des offrandes, des fleurs et amenant des 
quadrupèdes et des volatiles sont précédés d'un préposé au 
service funéraire nommé Senb. A droite un homme accroupi, 
levant la main droite fermée à la hauteur du front et tenant la 

gauche sur le genou, fait l'acte d'adoration '^^ © ^ 



^. 



PLANCHE XXXI. 

a. Personnification des domaines de Thenta. Au dessous 
deux serviteurs portent, l'un des volatiles, l'autre de jeunes an- 
tilopes dans une balance, un troisième porte un veau ; suivent 
quatre vaches et trois veaux ; légende : « Apport en hommage 
par les gardiens du domaine Hu-djet de la demeure étemelle, 
pour voir contrôler ces gardiens quant à ce qu'ils ont fait». 

Ih Thenta, à gauche et à droite est assis près d'une table 
d'ofeandes. Les inscriptions sont incomplètes; elles lui pro- 
mettaient des offrandes funéraires pour diverses fêtes. Titre 
nouveau «directeur du sistre». Deux personnages sont nom- 
més « compagnons d'éternité » \ un homme qui tient une pièce 
d'étoffe était « chargé des enfants ». 

PLANCHE XXXH. 

Tombeau d'un personnage qui n'est pas nommé mais qui 
devait être contemporain de Khoufou, car les noms des domai- 
nes énumérés à gauche sont composés avec le nom de ce roi. 



1) Cf. suprà page 27 note 2. 
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Peut-être même est-ce un de ses fils: en effet, la légende 
inœmplète le dit «intime ') de son père, commandant du pa- 
lais». Il est accompagné de sa femme (sans nom) qui était 
prêtresse. A droite, transport de la barque funèbre et du ma- 
tériel de la tombe. Dépeçage d'une antilope. 

PLANCHE XXXIII. 

Tombeau d'un autre fils de Khoufou, car ses domaines per- 
sonnifiés en i, c, d sont également composés avec le nom de ce 
pharaon et les l%endes de la fausse porte en b le disent « fils 
du roi, Stat-f, maître de tous les secrets du roi en toutes ses 
demeures ». Il est représenté en a assis auprès de sa femme 
Khoufou-ankh. En h tous deux sont debout avec leur fils (nom 
effacé). Apport d'ofeandes. 

PLANCHE XXXIV. 

û, b. Inscription du tombeau d'un fonctionnaire de Khoufou, 
« chef des tourneurs de Khoufou, prêtre royal de la pyramide 
Khut (la grande pyramide), le vénérable Qàit, aimé de son 
maître ». Sa femme « qui l'aime » est représentée derrière lui ; 
elle se nommait Hontsen. 

c. Souhait d'une bonne sépulture pour le prêtre « contrôleur, 
préposé à tous les travaux du roi, Khufii-hotep ». Il est repré- 
senté avec sa femme «familière du roi, prêtresse d'Hathor, 
Hontsen». Une inscription verticale nous apprend que cet 
hommage à la mémoire de Khufu-hotep a été rendu par son 
fils, le prêtre inspecteur (le nom manque) « qui s'est fait ouvrier 
lui même de la sépulture dans la région funéraire, au service 
de Khufu-hotep ». 



oH 
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d, e. Tombeau de Thenta, préposé de chapelle, chef de la 
demeure du roi dans la région funéraire et secrétaire. Une 
légende verticale nous dit que le tombeau est l'œuvre de la 
piété de son fils, « chef de scribes, surveillant du service de la 
tombe, Ptah-iut-na, qui lui a fait exécuter tout cela pour la 
sépulture dans la bonne r^on de la Vérité lorsqu'il (Thenta) 
lui eût parlé pour cela lorsqu'il était encore vivant sur ses 
pieds ». 

/. Commencement de proscjmème à Anubis pour un fonc- 
tionnaire de Khoufou dont le nom a disparu. 

ff, Proscynème à Anubis pour le prince, maître des secrets 
de la salle d'adoration, fils du roi, Kher-heb de son père, 
Khem-an, représenté assis avec sa femme près d'une table d'of- 
frandes. Le nom de cette épouse est Neb-Khaou-merer. Vœu 
d'ojBBrandes funéraires pour les fêtes Uak, de Thot, du commen- 
cement de l'année civile et de l'année astronomique, toute 
grande fête d'exode de Khem, fête des approvisionnements 
liquides et solides, fêtes du feu, de la pose du brasier, du mois 
et du demi-mois et toute fête à jamais au vénéré de son père, 
le noble, juge suprême, docteur, chef de la salle des Cinq de 
Thot, Khem-an. Il est en outre Chancelier du nord, comman- 
dant du palais, Kher-heb en chef, hiérogrammate. 

PLANCHE XXXV. 

Tombeau de l'intime du roi, gardien de la déesse Nekheb *), 
maître des secrets, préposé à la salle d'adoration charmant la 
face (du roi). Longue énumération d'ofl&andes dont la plupart 
ne sont pas encore identifiées. Dépeçage d'un bœuf; légende : 
«Immolation d'un bœuf pour la très grande sépulture, en 



1):|. Jl-riante:). J®^|. 
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proscynème ». Amoncellement de volatiles, de pains et de vases. 
Au dessous, on amène des antilopes, un bœuf *^^ n ^, des 

canards. Des porteurs d'offrandes montent vers une chapelle 
contenant la statue du défunt, d'autres sont agenouillés 

^ ^ S offi^de des choses, p [) '^ ® 1) — ^ û 
hommage par des aliments. Au dessus de trois femmes suivies 
de deux chefs ou surveillants, on lit «Chant des favorites». 
Danse de quatre hommes «agitant leurs membres entravés 
I ^^ ^ (£uxji>T agitare) û *^ *<-^ v^ ().» Leurs jambes 
sont liées par une corde, un peu au dessus de la cheville. 

PLANCHE XXXVL 



Tombeau de Tebuhen f^^^ J ft awvva. En « il est debout 

avec son fils, deux serviteurs et un chien ; en b avec deux ser- 
viteurs, une fille et un singe. Légende : « l'intime, Kherheh en 
chef, habitant le cœur de son maître, intendant des demeures 
augustes du pharaon, aimant son maître». Autre légende: 
« préposé à l'adoration d'Horus qui réside au ciel, charme de 
la face (du roi) ». 

En c il est assis tenant un flagellum à trois lanières dont le 
manche est en forme de bras ; cet insigne est apporté par l'un 
des serviteurs du tableau h. Devant lui sont entassées des 
ofl5:andes en pains, viandes, légumes, poissons, liquides. Au 
dessous, deux harpistes, trois flûtistes et deux hommes battant 
la mesure ; puis, baladins et baladines, plus un nain placé par 
moquerie en face de l'hiéroglyphe de la force ^. En haut du 
tableau une légende horizontale souhaite des offrandes funérai- 
res pour toutes les fêtes du mois et du demi-mois. L^ende 
verticale : « le commandant du palais, chef des terres cultivées 
de la demeure de vie, accomplissant les d^irs de son maître. 
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possédant les secrets de la salle d'adoration, intime unique, 
charmant la face ». 

PLANCHE XXXVII. 

Même tombeau, a. Proscynème à Anubis : « qu'une bonne 
sépulture soit pour le vénérant le dieu grand ». Souhait d'of- 
frandes funéraires à la fête de l'ouverture de l'année solaire, à 
la fête d'offiandes de Thot, à la fête du commencement de 
l'année civile, à la fête Vah^ à la fête du feu, à l'exode de 
Khem, etc. 

h. Longue inscription très fragmentée où je crois reconnaître 
que la tombe de Tebuhen est due à la munificence de Menkara 
qui a ordonné qu'elle fat construite aux environs de sa pyra- 
mide. « On a fait venir des blocs de pierre de Rufu pour faire 
le bassin du temple qui est JÊ ainsi qu'un naos et la muraille 
de ce tombeau ». Il y est aussi parlé d'une fête d'Apis dans son 
temple. 

PLANCHE XXXVm. 

Tombeau de Set-uab, surveillant du pays antérieur ^) et se- 
crétaire. H est représenté debout, canne en main en û, accom- 
pagné de sa femme Khentu-t qui le tient par la taille. 

h. Proscynème à Anubis, vœu de sépulture pour l'estimé 
du dieu grand, familier du roi, chef des tourneurs, Set-uab qui 
figure ensuite assis devant une table d'offrandes, il n'est ici 
que contrôleur des prêtres, secrétaire. 

En c il est accompagné d'une autre femme, Pepa, et de trois 
fils et de deux filles. Le nom du fils aîné est mutilé; le 
deuxième s'appelait Ramenkau-ankh, le troisième Set-uabu. 
Une fille nommée Ha avait le titre de nefert « favorite, agréée » 



1) Sud de l'Egypte, d'après Brugsch. 
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auprès de Menkara ; la seconde, nommée Khentut, était sans 
doute de la première femme de Set-uab. 

PLANCHE XXXIX. 

«, ô. L^endes d'une pierre d'Abousir relatives à un pro- 
phète du temple du roi Nebka, roi non classé de Tune des cinq 
premières dynasties. 

c. Vase d'albâtre au nom d'Ouser-en-ra, roi de la cinquième 
dynastie. 

d. Inscription des rochers d'Ouady Maghara. Légende du 
roi Tatkara de la Ve dynastie. Sa bannière est suivie du titre 
« fils du soleil, vie étemelle ». Il est dit « aimé des esprits de la 
déesse Ouadj ». Commencement de l%ende : « mission royale 
accomplie dans les mines par . . .» 

e. Idem. Cartouche et bannière du roi Menkau-Hor de la 
Ve dynastie. « Mission accomplie par . . .» 

/. Légende du roi Sahoura de la Ve djmastie. Sa figure est 
dédoublée à gauche en souverain du sud et du nord. A droite, 
il assomme un ennemi barbu : « le dieu grand massacre tous 
les Asiatiques». Derrière lui on lit: «il fi'appe toutes les 
nations ». 

g. Indications de mesures tracées à la sanguine sur des blocs 
d'une pyramide d'Abousir: « 2 coudées, 4 coudées ». Cartouche 
de Sahoura. 

PLANCHE XL. 

Tombeau de Kamena. a. Linteau : filment de proscynème 
terminé par l'image du défunt assis à côté de sa femme « sépul- 
ture dans la région de l'occident, vieillesse très heureuse, sou- 
hait d'aliments pour les fêtes du commencement de l'année, 
du premier et du quinze et toute fête quotidienne au gouver- 
neur royal Kamena. 

8 
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En b proscynème à Anubis, mêmes vœux pour le déjfunt et 
sa femme Hat-er-Keu. Il est représente en pied avec elle et elle 
est dite « familière du roi » et lui « royal gouverneur, estimé du 
dieu grand ». Devant eux un fils nommé Userka-f-ankh. 

PLANCHE XLI. 

Tombeau de Ra-skhem-Ka, fils de Khafra. Il est dit en a 
«estimé de son père, le roi, et du dieu grand, ainsi que de Men- 
kara, d'Aseska-f, d'Userka-f et de Sahoura. Un monument de 
Païenne ajoute à cette série Nefer-arkara, d'où E. de Rouge 
a tiré, pour le commencement de la Ve dynastie, la succession 
immédiate de Aseska-f, Userka-f, Sahoura et Neferarkara, en 
concluant que Ra-skhem-Ka était fils de* Khafra. 

Entassement d'offirandes en aliments de toute nature. Au 
dessus de Ra-skhem-Ka assis auprès de sa femme Hedj-haken, 

la légende «prince, ami unique M J| | (variante curieuse 

de n T ), commandant du palais, maître des secrets de la 

salle d'adoration, seigneur estimé de son père, Ra-skhem-Ka. 
Au dessous une série de baladins. 

c. « Prince, noble chef, prenant la parole comme ministre 
du roi du nord, Kherheb en chef de son père, ami unique, etc.». 

PLANCHE XLII. 

Même tombeau. Assis auprès d'une femme dont le nom est 
composé avec celui du roi Khoufou, . Ra-skhem-Ka assiste à 
l'apport de bétail et de volatiles fait par les chefs des gardiens 
de ces animaux. Nouveau titre du défunt «Juge de la porte» 
(Juge suprême). Ces bestiaux et volatiles et d'autres denrées 
proviennent de domaines dont la dénomination est formée avec 
le nom de Khafra. Des serviteurs traînent des cages d'oiseaux 
d'eau. • 
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b, Ra-skhem-ka assis avec Hedj-haken. Inscriptions mutilées. 
En c il est qualifie de fils aîné du roi. Proscynème à Anubis. 
Enumération d'oflErandes. 

PLANCHE XLIII. 

Tombeau de XJrkhuu. 

a. Des hommes font la moisson et la transportent sur des 
ânes; d'autres tirent une nasse pleine de poissons, un filet 
rempli d'oiseaux d'eau; un chef dit: « amenez le filet »; d'autres 
labourent ou chassent dans un marais de papyrus. Quatre bar- 
ques font le voyage vers le lac de l'Ament excellent. Un chef 
d'équipage crie : « à tribord ! » 

b. Proscynème à Anubis, souhait de sépulture auprès du 
dieu grand pour le docteur préposé aux écritures, docteur in- 
specteur des écrits de la grande demeure qu'habite la grande 
du Khen, surveillant des écrits de requête, Urkhuu, vénéré 
auprès du dieu grand. Il est accompagné de sa femme, fami- 
lière du roi, prêtresse d'Hathor, Hontsen. 

Longue inscription presque identique en c et d, 
«Aspect des choses qui m'approchaient (m'entouraient) ^) 
dans la région où j'ai dit la vérité, où j'ai fait la vérité. Le bien 
est pour vous qui viendrez après moi, la vérité de parole est 
pour vous qui êtes venus avant moi . . . étant que vous aurez 
agi semblablement et vos biens seront pour vos descendants. 
Je n'ai jamais fait quereller personne, jamais je n'ai fait aliter 
personne ... Je marche pacifié , ayant fait le vénérable qui 
aime son père et aime sa mère, le vénéré aupirès de ceux qui 
ont été avec lui , doux pour ses compagnons, afiectueux pour 
ses serviteurs, jamais n'ayant fait se quereller personne, moi le 
familier du pharaon, basilicogrammate, etc. (titres déjà vus), 



1) Les scènes figurées en a. 
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réquîtable de paroles dans la salle des poids et mesures . . . 
inspecteur des écrits de Contrôle, inspecteur de la bibliothèque 
du haut pays, surveillant des écrits des postulantes parmi les 
plus hauts personnages, chef de la grande demeure de la pyra- 
mide Her du roi Menkara, général des jeunes fantassins, audi- 
teur des paroles . . . Proscynème à Anubis pour le voyage sur 
le bon chemin de T Amenti ; que le défunt avance vénéré en 
lui, qu'il ait une vieillesse heureuse et longue, qu'il soit purifié 
sur le chemin excellent en seigneur vénéré auprès du dieu 
grand». 

PLANCHE XLIV. 

a. Fausse porte sur laquelle Urkhuu est représenté deux fois 
debout et deux fois assis devant une table d'oflErandes. Titres 
nouveaux : prêtre d'Osiris ^), prêtre de Menkara, prêtre de la 
déesse Ma, prêtre de l'obélisque As-het, prêtre de Neferarkara. 

b. Vœu d'heureux voyage vers l'Ament grand et très bon. 
Proscynème à Anubis, résident de la salle divine, offi*andeà 
Osiris de Tatou, offirande à la région de l' Amenti pour qu'on 
lui accorde aliments funéraires chaque jour en toutes choses 
bonnes et favorables pour toutes fêtes en toute étendue d'éter- 
nité. 

Enumération d'offrandes de toute nature qui continue en c. 

PLANCHE XLV. 

Tombeau de Pehenuka. 

a. Un bateau monté par un équipage nombreux le trans- 
porte vers le lac de l' Amenti. L^ende: «Le surveillant du 
trône royal, chef de temple, Pehen, se dirige vers les belles 
routes de l' Amenti ». Suit un commandement : « à tribord !» 



1) C'est la première fois que nous voyons apparaître ce nom divii^« 
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Le fils de Pehenuka est auprès de lui au milieu de la barque, 
« le docteur, scribe Ptah-hotep ». Au dessous, deux files de ser- 
viteurs portent en courant les offrandes et le mobilier funéraire. 

b. Représentation semblable. Nouvelle mention du lac 
d' Amenti vers lequel se dirige la barque. Au dessus de Pehe- 
nuka sa légende ofifrant le titre de chef de chapelle, présidant 
à la salle Usekht. 

c. « Hommage de l'apport des domaines de la demeure éter- 
nelle ». Bétail et volatiles en c et en d. Au dessus de bêtes à 
cornes amenées en c on lit [1 ® ^ (l ^1 a/vwvs n '"^^ ^^M^ 
« on fait avancer des bestiaux et des bouquetins». Le signe ^^^ 
doit être compris dans le sens de f^ § large, vaste, étendu, 
et dans une acception adverbiale. 

En d ce sont trois veaux avec la légende « faire avancer des 
bestiaux pour un choix à faire parmi eux ». 

PLANCHE XLVL 

Même tombeau. Apport de divers animaux. Oiseaux d'eau 
pris au filet, nasses pleines de poissons. Un homme ouvre des 
poissons, sans doute pour les saler ; légende : « on fend et vide 
les poissons ». Des femmes personnifient les domaines de Pehe- 
nuka chargés de fournir pour le tombeau l'un le vin, l'autre les 
poissons, l'autre les grenades, l'autre le pain, l'autre le pain de 
figues de sycomore, etc. 

A gauche, Pehenuka est debout, en compagnie de sa femme, 
la prêtresse de la couronne de Neit, Djefa-sen. Elle porte elle 
même un bandeau particulièrement ornementé. Mention de 
son fils, le docteur, inspecteur d'écrits, royal scribe opérant en 
présence (du roi), Ata. Deux autres scribes sont, l'un un autre 
fils, Ptah-Khuu, l'autre un compagnon d'éternité, Kathesu. 

A droite, fausse porte masquant peut-être l'entrée du Ser- 
dab. Inscription sur les deux montants. La légende du mon- 
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tant droit me semble seule traduisible, et encore avec doute : 
«C'est une statue en ressemblance de lui ^). Que tout homme 
qui arrive auprès de cette statue, son image, que Téquite soit 
avec lui en ce lieu où est un équitable de paroles, n'ayant 
jamais fait chose mauvaise mais ayant fait ce que doit faire 
tout homme». 

PLANCHE XLVII. 

Même tombeau. On coupe le blé, on transporte la récolte 
sur des ânes. Anes et âniers, bœufs et bouviers. Les hommes 
s'interpellent: « Surveille ce que tu fais — fais ta protection sur 
eux (les ânes ou les bœufs). — Presse ton troupeau ». On en- 
tasse le grain. 

Défilé des domaines de Pehen productifs d'offrandes pour la 
tombe. Au dessous, dans un tableau fragmenté, Pehen figure 
assis auprès de sa femme Hotep-ker-s, de son fils Ata et du 
compagnon d'éternité Kathesou, surveillant divers serviteurs. 

Domaines personnifiés dont les noms sont composés avec 
ceux des rois Sahoura et Neferarkara. 

PLANCHE XLVm. 

Fausse porte encadrée par un double proscynème à Anubis 
qui se répète au centre. Le reste des légendes donne l'énumé- 
ration des titres de Pehenuka « chef auguste en qualité de gar- 
dien des villes sacrées 8ni et Nekheb '), chancelier de tout 
temple, chef de chapelle, chef de grenier, chef du trésor, chef 
des magasins, juge suprême, président du tribunal •), royal 
architecte, chef basilicogrammate, secrétaire des ordres verbaux 



1) La statue que contenait le Serdab. 

2) ® ^ ® variante ^ ^ ^ J "^ ^ ®. 

3) «La grande salle des paroles». 
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du roi, gouverneur de la salle de la régie des terres cultivées, 
surveillant du trône royal par la volonté de son maître, hiéro- 
dule de la déesse Haqet, ayant la région funéraire sous ses 
ordres, hiérodule d'Horus immolateur, présidant aux écrits de 
requête, prêtre inspecteur de la pyramide Uab-astu, d'Userka-f, 
Pehenuka. 

PLANCHE XLK. 

Tombeau d'Ei-meri. 

a. Tableau fragmenté. Ei-meri était représenté debout, ac- 
compagné de son fils aîné, l'intendant Ptah-nefer-biou, per- 
sonnage considérable que nous retrouverons plus loin (PL 55 — 
58). «Aspect de l'hommage de l'apport de ce qui est pour les 
offi^ndes funéraires pour le prêtre royal, familier du roi, inten- 
dant de la grande demeure, Ei-meri ». Défilé de scribes du ser- 
vice funéraire f (1|. On amène des bestiaux, des volatiles, des 

bêtes à cornes. 

b. Des menuisiers préparent le mobilier funèbre : l'acte de 

frapper avec un maillet est rendu par ^^ a men;^. Un 
homme menuise un verrou en bois avec une erminette à dres- 
ser le bois, légende : ^jg^ ^*^'*' « planissage d'un verrou.» '^ 

Il ^^ sciage d'une planche. — Polissage du bois à la pierre 

ponce. 

On façonne des vases, on soufile du verre> on presse du raisin 
dont le jus est versé dans des jarres. 

PLANCHE L. 

Même tombeau, a. Tableau fragmenté dans lequel on re- 
connaît le transport d'une châsse contenant le père d'Ei-meri, 

I I Ll J -T- Aseska-f-an;t'. Ei-meri est suivi de ses 
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trois fils Ptah-nefer-biou, Raii-an;f-ur et (nom effacé) et de son 
frère Nebmeni. Au dessous, apport d'ofeandes qu'enregistre 
un scribe inspecteur du service funéraire, Apa. Personnification 
de domaines dont les noms sont en partie composés avec les 
noms royaux Sahoura, Khnum-Khoufou, Nefer arkara et 
Aseska-f. 

b. Aseska-f-ankh, debout, accompagné de son fils aîné Ei- 
meri : « prêtre royal, hiérodule de Khoufou, gouverneur de la 
grande demeure, scribe de bibliothèque» tels sont les titres 
d' Aseska-f-ankh. Son fils aîné, Ei-meri, porte également les 
titres de prêtre de Khoufou et de scribe de bibliothèque. On 

amène des bêtes à cornes, on donne à manger ^ r-rrn u%h à 

des bœufs, on fait avancer des échassiers | ^ , S ®* ^ — ° V* 
Inscription verticale à droite: « Apport d'ofirandes funéraires 
en pains, boissons, volailles des domaines de la demeure éter- 
nelle pour toute fête de chaque jour, éternellement ». 

PLANCHE LI. 

Même tombeau. Ei-meri assis préside à des travaux agri- 
coles : « Aspect du labourage tel quel ^) des domaines de de- 
meure étemelle du vénéré auprès de Dieu, Ei-meri». On 

moissonne, on entasse le grain ^ j P ^ ; on mesure 

chaque tas de grains avec un boisseau: (1 d (] ® ^^ fl 
«évaluation de ce qu'il y a en lui» devant un scribe du grenier. 
On pousse la charrue T fD J » on laboure en chantant 

fl LJ ^^ fi ^ «labourage eu chantant par ses ou- 

vriers de sa demeure éternelle». 



1) En ce qu'il est, autrement dit, tableau fidèle du labourage, 
n'est employé que plus tard comme pronom sujet absolu» 
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PLANCHE LU. 

Même tombeau. A droite, Ei-meri est assis dans une sorte 

de pavillon, respirant une fleur ; un chien ( ^^ ( est étendu 

soUs son siège. Devant lui entassement d'oflGrandes dans deux 
cjompartiments. A gauche du tableau, scènes de boucherie. Le 

boucher j^^ *) tranche c^^ ^v avec son couteau c^s y \.. 

Au dessous des pas de danse : « Conduite de danses et de toutes 
choses agréables à l'intendant de la grande demeure, Ei-meri, 
dans la salle d'éternité ». 

Mention de figures de ballet : « voici un Snoudj, voici le pas 
Oukha, voici le pas Noub-tha, Au dessous chanteuses avec la 
grande flûte ? [1 <^ <=> J "^ (Cf. &u> lignum), joueurs 

de harpe p ^ ^ J T' J^^eurs de flûte 
baladins, chanteuses du harem | y ^^ (I 




A/VVAA^ 



PLANCHE LUI. 

Même tombeau, a, Aseska-f-ankh avec ses titres ordinaires, 
plus celui de gouverneur de la demeure des enfants du roi, est 
assis devant des'ofifrandes ; son fils aîné, Ei-meri, lui remet une 
fleur de lotus ; au dessous, la progéniture de ce dernier, c'est- 
à-dire Ptah-nefer-biou, Ptah-s-ankh-Khou, Ptah-en-Khou et 
un quatrième dont le nom a disparu. Au dessous, un joueur 
de hajpe, et chanteurs et chanteuses. 

b. Chasse d'oiseaux au boumerang. On récolte figues, gre- 
nades et raisins. Vendange, pressoir ; le jus est recueilli dans 
des jarres. 



.)-f.r=p^z=(l|^^..p>\i«- 



moler. 
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PLANCHE LIV. 

Même tombeau. Ei-meri debout, accompagné de sa femme 
Hathor-en-Kaou. A côté représentation de leurs deux filles 
Mat et Mertef-s et d'une sœur Usertek. Inscription verticale : 
«Aspect de l'enregistrement de l'hommage de ce qui est ap- 
porté en o&andes funéraires des domaines de la demeure éter- 
nelle». Des scribes enregistrent, on amène des bêtes à cornes 
et des volatiles. Un homme extrait une oie d'une cage qui en 

contient trois autres : ^§^ fl q I} — . «il fait son choix». Trois 

hommes en apportent d'autres • f" ® f' n ^ — ^ ^^^ P^O" 

duisent leur choix». 

PLANCHE LV. 

Tombeau de Ptah-biou-nefer, fils d'Ei-meri, qui était, comme 
son père et son aieul, familier du roi, intendant de la grande 
demeure, prêtre royal, aimé de son maître chaque jour. Il 

était hiérodule | v des rois Khoufou, Sahoura, Nefer arkara 

et Ouserenra. Sont représentés dans ce tableau son père Ei- 
meri et son aieul Aseska-f-ankh. 

PLANCHE LVI. 

Même tombeau, a et a^, Ptah-biou-nefer préside à des 
jeux et à des travaux agricoles. On entasse la récolte, on la 

transporte à dos d'ânes, des scribes l'évaluent (1 _ ®. On 

laboure en chantant. 

6. Proscjmème à Anubis et souhaits d'offrandes funéraires 
pour les fêtes consacrées. Ptah-biou-nefer est représenté der- 
rière son père Ei-meri. 
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PLANCHE LVn. 

Même tombeau, a. Le défunt est assis à côté de sa femme 
Khentou. 

En b on lui apporte des fleurs et des offrandes. 

En c il est accompagné de son fils aîné Ptah-Sim-nefer. On 
lui amène des bœufs. 

PLANCHE LVm. 

Même tombeau, a. Ptah-biou-nefer est représenté debout, 
accompagné de sa femme ; des serviteurs lui rendent hommage 
et lui présentent du bétail ; d'autres apportent le mobilier fu- 
néraire. 

b. Proscynème à Anubis et apport d'offrandes. 

PLANCHE LIX. 

Inscriptions relevées sur le tombeau d'un personnage nommé 
Ata. En a proscynème à Anubis se terminant par l'énoncé des 
titres du personnage : « chef de chant, charmant le cœur de son 
maître par ses chants gracieux dans l'appartement intérieur 
du Pharaon, hiérodule du sanctuaire d'Hathor dans la localité 
JRa-as-het (où se célébrait un culte solaire) et prêtre des rois 
Neferarkara^ Sahoura et Ouserenra». 

b. Porte d'entrée du mastaba. Sur le montant gauche le 
défunt a en plus le titre de prêtre royal et est représenté avec 
sa femme Ousertek. 

PLANCHE LX. 

Tombeau de Raases. Chasse aux oiseaux d'eau dans les ma- 
rais. Ra-ases les frappe au vol avec le boumerang. Il se livre 
à cette chasse, monté sur une barque légère en compagnie de 

sa femme \^£ ^^=^ Neb-Khaou-Ken et de son fils aîné; le 
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docteur, inspecteur d'écritures, Nuteruser. On transporte sur 

une barque un veau ^ jj c'est-à-dire destiné à l'estampillage 

au fer chand, et l'on fait passer l'eau à une certaine quantité 
de bétail : « sortie des bœufs effectuée par le surveillant » qui 
est armé d'un bâton. 

PLANCHE LXI. 

Un tableau fragmenté par endroits, ce qui rend difficile l'in- 
terprétation des légendes, représente dans la section a des ap- 
ports d'offrandes devant Ra-ases assis premièrement avec le 
bâton de commandement, deuxièmement avec le fouet à triple 
lanière. H est dit «préposé au siège royal, préposé aux archi- 
ves royales, préposé au grenier et grand contrôleur du midi». 

Dans la partie inférieure du tableau, des baladins, une main 
derrière le corps, l'autre tendue en avant, exécutent un pas 
nommé Nefer-en-sa-ka. Derrière ces baladins se tiennent trois 
chanteuses et au dessous des chanteurs sont accompagnés par 
un harpiste et un flûtiste. Suivent deux scènes de jeux. Deux 
hommes sont accroupis devant un damier que surmonte la 
légende : « Aspect du damier ». Le joueur de droite dit : « J'ai 
fait (gagné) 3 points de damier». L'autre dit :« J'enlève (re- 
gagne) ces 3 points et je fais deux pions de damier». 

Deux autres personnages jouent à un autre jeu dans lequel 
on peut voir un damier en forme de vase à rainures concentri- 
ques dans lesquelles on faisait glisser de petits disques sembla- 
bles à nos dameSy le jeu consistant sans doute à arriver premier 

au centre, ce que fait le joueur de droite. Légende: X ^ — d J 

I «Jeu du vase». 

b. Devant Raases debout, représenté une fois en compagnie de 
son fils aîné Nuteruser et une fois seul, on apporte des offrandes 
en bestiaux, volatiles et substances diverses considérées comme 
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redevances ') provenant du nord et du sud du tombeau. On 
y voit des bœufs très gras h -Ci _^ ê. (Cf. ^^ ^ huile). 

« Enregistrement de l'arrivée en hommage d'un choix ***^ 

d'oies ro, d'oies ieb, d'oies thep, 1200 ». Ra-ases a les titres de 
gouverneur du Sud, de surveillant du siège royal des paroles 
(salle d'audience), de prêtre Anmoutek *). 
Domaines personnifiés par des Canéphores. 

PLANCHE LXII. 

Même tombeau. Cette planche est consacrée à l'apport par 

bateaux ^v ® IdS de denrées de diverses natures par des 

préposés aux écritures et elles sont enregistrées séance tenante. 
Un personnage a ce titre « celui qui a la force de parole quant 
au grenier » c'est-à-dire celui dont la voix commande. Quelques 
bestiaux, sont représentés sur cette planche. 

PLANCHE LXin. 

Même tombeau. Raases debout, le bâton en main. Devant 
lui, de beaucoup plus petite dimension, son fils Nuteruser. In- 
scription : « Aspect de chalands descendant le Nil et provenant 
du lieu d'engraissement du monument funéraire de Tatkara et 
(aspect) d'une abondance de bestiaux ». Cette l^ende se rap- 
porte évidemment à la planche précédente. Des serviteurs ap- 
portent diverses pièces du mobilier funéraire. Divers person- 
nages portant le titre d'inspecteur de la demeure de Tatkara, 
d'Ouser-enra ou de la demeure du grenier, sont représentés 
presque étendus à terre, la partie supérieure du torse relevée 



vectigal. 

2) C'est-à-dire «la peau de panthère (an) dont tu es revêtu est ta protec- 
trice, ta mère». 
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seulement sur le coude gauche avec la mention ^^ J ^^ 

c'est-à-dire sans doute « ayant qualité de chefs ». 

Raases a les titres: surveillant du trône royal des paroles, pré- 
sident de la grande salle, préposé aux écritures, secrétaire de 
tous les ordres verbaux du roi, préposé aux greniers. 

PLANCHE LXIV. 

a. Devant Raases assis en compagnie de son fils, des hommes 
tiennent des papyrus roulés et ouverts, d'autres écrivent. Il 
s'agit d'une vérification de comptabilité, comme l'indique la 
l^ende « Examen de la comptabilité des gouverneurs et pré- 
sentateurs d'offrandes de demeure funéraire de ses domaines 
du nord et du sud ». Au dessous une scène fragmentée dont les 
légendes ne peuvent être traduites. 

b. Nouvelle énumération de titres : prêtre de la déesse gre- 
nouille, de la déesse Ma, chef de tous les travaux du roi, habi- 
tant le cœur de son maître, maître des secrets des paroles, des 
écrits et de la demeure des dix etc. 

PLANCHE LXIVbis. 

Même tombeau. Les deux sections de cette planche nous 
représentent à plusieurs reprises le départ de la statue du dé- 
funt pour Abydos. Une fois enfermé dans sa tombe, le défunt 
était censé partir pour Abydos où se trouvait l'unique passage 
de ce monde dans l'autre : c'était une fente pratiquée à l'ouest 

dans la montagne et appelée , puis par chute de l'r 

S ^ rï' ° ^^ r^')- ^^ "^^""^ que les Grecs et les 
Romains ont placé près de Naples, au lac Aveme, l'entrée des 
Enfers, les Egyptiens plaçaient à Abydos l'entrée du monde 



1) Cf. Maspero, Etude» Egypt. 2« livr<«, 



47 

souterrain. Il est bien entendu que le mort ne faisait pas ce 
voyage en personne puisque sa momie restait immobile dans 
l'hypogée, il l'accomplissait en effigie, c'est son ombre qui 
voyageait. Ici c'est sa statue. Elle est traînée à la corde « par 

l'équipe du tombeau». Un contrôleur de l'équipe Ri j se 
retourne vers elle et tout en tirant lui même, la surveille. Le 
commandant de l'équipe y i verse de l'eau au moyen d'un 
vase renversé dont l'eau filtre entre ses doigts afin de lubrifier 

^ ^/s^^AA. La meillcurc rédaction de la légende qui 

illustre cette scène se trouve en i : « service de la statue fait par 
l'équipe du tombeau (pour le voyage) vers la région occiden- 
tale ». Devant la statue un personnage ouvre une boîte conte- 
nant des grains d'encens. Les barques représentées sont desti- 
nées à transporter et à escorter la statue. 

PLANCHE LXV. 

Tombeau de Manefer. Stèle en forme de porte. Proscjnième 
à Anubis à qui est demandée une bonne sépulture pour le royal 
président de l'agence des requêtes ^), royal contrôleur de 
l'agence des requêtes, celui qui orne le firent de son dieu, royal 
président des consécrations, Manefer. Sur le montant gauche 

proscynème semblable. Ici le mot sépulture 3 1 1 jiSi 

et l'expression Région de l'Amenti ^ . '^ ^^^^^ nuter 

Klier set sont accompagnés d'une mention en écriture hiérati- 
que que j'interprète « 2^ jour du l^r mois de la saison Sha 
(Inondation) c'est-à-dire 2® jour du mois de Thot, — pour 
l'état des travaux » indication probable d'une enquête faite à 
cette date sur l'état des travaux de la sépulture en question. 



1) tù, «^^ ZH ^ 
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« Qu* Anubis accorde à Manefer la présentation des ofl&^ndes 
funéraires d'aliments à rouverture de Tannée et à la fête d'of- 
frandes de Thot du commencement de l'année civile, à la fête 
Uak, à la grande fête de Sokari, à l'exode de Khem et à toute 
fête quotidienne pour celui qui charme les poitrines dans la 
salle des Smer ». Sur le montant de droite double proscynème 
à Anubis et à Osiris. Dans la partie centrale des inscriptions 
le défunt a le titre de prêtre de la pyramide Nefer de Tatkara, 
de maître des secrets de l'Horus et du roi dans le palais chaque 
jour, et de royal contrôleur des consécrations. Dans la partie 
de gauche des serviteurs apportent des offrandes. 

PLANCHE LXVI. 

Même tombeau. Un personnage s'occupe à pétrir de la pâte 
qu'un autre va recevoir dans un vase : «le gardien écrase de la 

pâte Khadju» *). Le mot x \\ brûler, qui vient après 

indique que cette pâte devait être mise au feu. Au dessous on 
traît des vaches. L'hiéroglyphe qui dans la légende précède le 
mot art h « lait » doit être une flèche avec ses pennons et sa 

coche et équivaloir à "^T" aati « faire jaillir le lait » '). Une 
fois versé dans des vases, des hommes le transportent. Au des- 
sous scène de boucherie: ^^^ \^^ (1 ^ « Egorgement de 

bétail ». Des hommes aiguisent des couteaux '^^^ il \ f=^ 
«l'aiguisoir se promène sur le couteau» '). Un aide dit à un 

i) J *^ ^ V semble être apparenté à |J^ |J^ J écra- 
ser: cf. po^p^2k premere. 

2) Plus loin ce même signe se rencontre placé entre le mot g^ et 

le vase qui détermine le lait et forme la légende : «Opération de faire jaillir 
le lait». 

D ^'^'^ 

3) yv marcher: «Paiguisoir parcourt lui» (le couteau). C'est Tai- 

guisoir qui marche, le couteau reste immobile* 
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t: 



AA/»AA^ 



opérateur qui va couper une jambe d'antilope: -iE>- «^ 

fais Toperation ; celui-ci répond ^ vs jr^ D ^ «voilà 
la section faite ». 

PLANCHE LXVII. 

Manefer est assis devant une table d'offrandes. Longue énu- 
mération des substances et liquides offerts. Plus bas le défunt 
est debout: des serviteurs apportent des offrandes; légende: 
«Aspect de l'apport des offrandes funérq-ires quotidiennes ame- 
nées des domaines du tombeau». Dans le bas du tableau scène 
de boucherie. Un aide dit à l'opérateur qui extrait le cœur 

œ^ *-®, « fais à ton gré avant tout »; l'opérateur répond: «je 

fais l'opération, je fais tomber la cuisse ». 

* 

PLANCHE LXVra. ' 

Le défilé des offrandes continue. Nouvelle scène de bouche- 
rie. Un homme qui va couper une cuisse de bœuf dit à l'aide 
qui tient la jambe «tire a toi fortement»; l'autre répond: 
«agis à; ta guise». Un autre aide dit à un autre opérateur 
« exécute ceci, agis parfaitement bien ». 

PLANCHE LXIX. 

Manefer a, le titre de hiérodule du Soleil. Suite dçs offran- 
des. ' On amène des bouquetins amam (j ^^ i ^ 9 et des 

bœufs ; des échassiers I v»-j> ^ ut^au et J ^ /'à/, des oies 

et □ et ]l ^^ et des espèces de hérons nommés 

-4* • La l^ende dit que ces bouquetins, ces bœufs et ces oies 

(6elles-ci désignées par l'expression générale ^^ j^ ) sont 
amenés des domaines du tombeau. 
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PLANCHE LXX. 

Nouvel étalage d'ofi&randes. Présentation de boeufs, d'anti- 
lopes à double come ondulée t^^ , à cornes en fonne de lyre 

^qV, à come unique S 8 M» d'oies therp^ d'oies mâles fl, 
d'oies femelles '^ , de tourterelles d'oies M j M j^* 

= et d'un volatile d'un peu plus petites dimensions 



appelé ®p. 



PLANCHE LXXI. 




Tombeau de Hotepenptah ^ \ _ ^^vs/^A cl- Tableau ftog- 

menté: il est assis; sa femme ^^ r <=> Neb-Khau-Kha- 

merer est accroupie à ses pieds. Défilé de bœufs et d'ânes. Au 
dessous personnifications de localités du domaine que les lacu- 
nes des légendes empêchent de comprendre. 

En af^ sont des personnages que la l^ende, malheureuse- 

ment fragmentée, indique comme étant | ^T^ ^^ ^ 

(j ^T^ ^^ f^ « chefs du tombeau, évaluant les choses 

de ses domaines ». 

En ô le défunt était assis, sa femme accroupie derrière son 
siège ; sous le si^e est accroupie sa fille Hontsen. Devant la 
table d'ofeandes placée près du défunt, son fils agenouillé pré- 
sente deux vases ; il est suivi d'un Kherheb tenant un papyrus 
déroulé «Kherheb annonçant la présentation d'aliments en 

offrande ». Un deuxième Kherheb lit ( (j n ^ littéralement : 
déclame) ce qui est écrit sur une tablette, « il fait l'incantation 
favorable », suivent un hiérogrammate et un chancelier. Au 
dessous deux scènes de boucherie. La première n'offre rien de 
nouveau. Dans la seconde, un bœuf est attaché par les pieds 
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de derrière ; en avant un homme le tient par les cornes, on lui 
dit : « fais le tirage fortement sur le bœuf qui est là». Un autre 
homme soulève la jambe gauche de devant de l'animal, exa- 
mine là chair et dit : « sa chair est très malade ». 

En c Hotep en Ptah est représenté deux fois debout, le bâton 
en inàin. 

PLANCHE LXXII. 

Même tombeau. Les inscriptions de cette planche son 
d'une interprétation d'autant plus difficile que le haut des 
colonnes manque. 

a. « Le Kherheb lui a fait l'incantation favorable, il a fait 
l'oflBrande d'aliments, l'offirande munie de tout. Le défunt est 
dans la nécropole, enseveli dans cette salle du vieillard très bon, 
en qualité de vénéré auprès du dieu grand. Je suis un estimé 
auprès de tout vénérable ^) ayant exercé la protection sur moi... 
maître des secrets du roi en toutes ses résidences, habitant le 
cœur de son maître, amour de son maître . . . mâne muni et 
auguste dans la région occidentale, chaque jour et éternelle- 
ment en seigneur vénéré auprès de Dieu, ayant fait le vrai et 
le bien ..." ayant fait offirande à qui aime cela, en perfection 

chaque jour, rendant hommage, vénérant extrêmement 

possédant offrandes dans les champs heureux éternellement . . . 
(possédant) toutes les choses d'un mâne auguste à l'heure où 
fonctionne le Kherheb pour l'estimé du dieu grand, le royal 
scribe, chef d'arsenal, habitant le cœur de son maître, maître 
des secrets de son maître dans toutes les résidences augustes 
du pharaon, estimé du roi , accomplissant les désirs de son 



^) ^ IK P®"^ A/^w s vieillard ou homme ayant conquis la vénération 



due à la vieillesse. 
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maître chaque jour, prêtre d'Hathor en toutes ses résideiices, 
estimé près des grands ». 

L'inscription b ne fait que reproduire des titres connus de^ 
Hotep en Ptah plus ceux de chef des chantiers de qonstructioii 
des vaisseaux du roi et de royal docteur préposé. 

Au dessous des inscriptions a et i on apporte au défunt divers 
objets symboliques parmi lesquels les bandelettes nommées 
ounkh. Ajoutons qu'il est dit en b que « le Kherheb est venu 
dans cette salle d'éternité pour accomplir les rites » et qu'alors 
le défunt est à l'état de mâne accompli et a les offrandes fané- 
raires et les alimentsde tout vivant encore sur ses jambes. 

PLANCHE LXXin. 

Tombeau de Snedjem-het^ à Gizeh. Il est surnommé Mahi, 
c'est-à-dire «Je couronné» surnom que semble expliquer lé 
bandeau qui ceint son front. Il est représenté debout avec sa 
femme, la prêtresse d'Hathor Khent-kaou-s, en compagnie de 
deux fils : Snedjem-het, gardien du trône du roi dans le palais, 
et Mahi, et d'une fille Khent-kaou-s. Dans le tableau de 
gauche on moissonne et on transporte la récolte. Dans le bas 
on s'apprête à immoler des victimes. 

PLANCHE LXXIV. 

Même tombeau. En a on fabrique du verre. 

En b devant le défunt et son fils on amène des échassiers, 
des oies et des antilopes. 

En c scène de musique : chanteurs, flûtistes et harpiste. 

On fait subir une inspection de comptabilité a des gouver- 
neurs de domaines qu'en raison de leur attitude humiliée on 
peut croire soupçonnés de malversation. Dans le bas on amène 
des bestiaux. 

En d personnification des domaines du défunt aux noms 
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composés avec les noms des rois Assa, Horakaou, Keka et 
Sahoura. 

PLANCHE LXXV. 

Même tombeau. Stèle en fonne de porte. Au sommet pros- 
cynème à Anubis comportant le souhait « sépulture pour lui 
dans la région souterraine de Tamenti». 

Au dessous le défunt est assis devant une table d^oflfrandes, 
Enumération de ses titres. Puis vient un proscjmème à Osiris. 
Les légendes verticales énoncent au complet les titres de Sne- 
djem-het que nous allons passer en revue : chef de tous les 
travaux du roi, chef des archives royales, noble docteur de la 
porte ^) et gouverneur, estimé du roi Assa « ce dont s'est sou- 
venu le roi Ounas (dernier roi de la Ve dynastie)». C'est-à-dire 
que Ounas lui a continué les faveurs de son prédécesseur, lequel 
paraît lui avoir donné sa propre fille, car sur la planche LXXIV 
Khent-kaou-s accroupie auprès de Snedjem-het aie titre de fille 
royale. Il est dit aussi estimé d'Ounas, faisant le charme d' Assa 
chaque jour; intendant des greniers de l'Etat, chef d'arsenal, 
préposé à tous les ornements du roi, chef du lieu saint et de 
la chambre de l'or, chef des ornements du roi, habitant le cœur 
du roi, smer ua *), gardien du trône, sculpteur du roi, comman- 
dant du Palais. 

PLANCHE LXXVL 

Tombeau à Gizeh d'un Snedjem-het qui paraît bien être le 
fils du précédent. 

a et é. Personnification des domaines du défiint. 

Les légendes de c, e^ rf, / sont malheureusement tellement 



i) Juge suprême, président d'un tribunal qui siégeait à la, porte d'un temple. 
2) Possédant l'amitié du roi au point d'être seul à seul avec lui. 
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criblées de lacunes qu'il est impossible d'en aborder la traduc- 
tion. En e on racontait le transport du sarcophage d' Assa : 
« Transport du grand de vaillance d' Assa (nom du sarcophage) 
que lui ont fait le chef des dix, le contrôleur, le préposé à la 

porte et le pilote ». Au dessus du couvercle il y a . ad «le 

couvercle» au dessus de la cuve 1 ^ «cercueil» (cf. 

Inscr. d'Ouna dans E. de Rougé, sur les 6 prem. dynies 119^ 
120). 

PLANCHE LXXVII. 

Même tombeau. Le défunt monté sur une barque suit deux 
hommes qui, sur un l^er esquif, armés de harpons, naviguent 
dans un marais et s'apprêtent à chasser l'hippopotame. A gau- 
che travaux agricoles. Des taureaux, des vaches et des veaux 

sont mis en scène. Un taureau saillit une vache _ „ f=Uà ; 

rao 

plus bas un veau tête sa mère, puis un homme trait une vache : 
l . (on trouve II ^ au tombeau de Ti). 

I <=> 1 s i ooo I ^^^^^^ 

Le sens de ce tableau est donné par la l^ende centrale : « As- 
pect des marais et de toutes les bonnes choses résultant des 
produits de la campagne ». Snedjem-het a les titres de docteur 
de la porte, chef des travaux du roi, présidant aux écritures, 
Kherheb, chef des ornements du roi, préposé au trésor, préposé 
au Palais. Trois de ses fils sont représentés derrière lui. 

PLANCHE LXXVm. 

Les sections a et b sont la fin du tombeau de Snedjem-het 
fils. En a il est avec sa femme Thefa; il est dit préposé aux 
archives royales et Kherheb. En a ainsi qu'en b il est accom- 
pagné d'un fils également nommé Snedjem-het «qu'il a fait 
semblable à lui». Le père est encore dit Enregistreur des 
écrits et des paroles et chef des greniers. 
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En b des hommes portent sur leurs épaules la statue du dé- 
funt ; deux lévriers les accompagnent. Transport du mobilier 
funéraire. L'image du mort placée dans un naos est ensuite 
traînée à la corde ; sur cette corde on jette de Teau pour l'em- 
pêcher de s'enflammer par le frottement. Au dessous, immo- 
lation de victimes. Un opérateiu* dit à son aide qui tient la 
jambe de l'animal «amène à toi fortement», à côté on lit i 
« l'opérateur tranche quantité d'antilopes ». . 
. c, Proscynème à Osiris au nom d'un gardien du trône royal, 
docteur, Snedjem-het (troisième génération) surnommé Antha. 

d. Fragment des titres d'un personnage qui n'est pas nommé 
et qui était attaché au culte de la pyramide Ne fer du roi Assa 
Tatkara et prêtre contrôleur de la pyramide Khout de Chéops, 

PLANCHE LXXIX. 

Porte du mastaba de Samnefer qualifié sur le linteau de chef, 

gracieux de main (généreux V am iof), amer ua^ préposé au 

trône, maître des secrets du roi. Les murs de gauche et de 
droite sont fragmentés, ils représentaient le défunt debout, vêtu 
d'une longue robe flottante, chaussé de sandales, et accompagné 
de plusieurs fils : l'un médecin du pharaon, contrôleur des ser- 
vices funéraires, Ptahhotep; un second nommé Thêta, un 
troisième Shetnu ; un quatrième, docteur, scribe, contrôleur du 
service funéraire S-hotepu. 

PLANCHE LXXX. 

Elle est consacrée à divers travaux agricoles, à la présenta- 
tion d'animaux et d'oflFrandes provenant des domaines person- 
nifiés: «hommage des champs, des oiselleries, des marais»; 
ailleurs « apport de toutes bonnes choses provenant de la salle 
de réserve ». Deux hommes sont occupés à tirer sur une corde 



\§ 
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pour fermer l'encoliire d'un filet : £) <=> 1| \\ "^ /^^ 
«Cîordage du filet». Un surveillant dit à un ânier, après avoir 
examiné la jambe de son âne : «il marchera assez pour ce que 
tu as, besoin de faire ». Un autre surveillant dit à un autre 
ânier: «protège et surveille (ton troupeau)». 

PLANCHE LXXXI. 

Même tombeau. Stèle en forme de porte. Au sommet Sam- 
nefer assis devant une table d'ofifendes. Au dessous éhumera- 
tion de titres en deux lignes horizontales : clifjf graxîîeuX de 
main, préposé au trône dans la demeure de vie (le Palais), pon- 
dérateur de main ^, directeur du sistre, et î A^ Le preimipr 
signe de ce groupe équivaut à y x^P> ^^ second peut avoir 
deux lectures qàsh et sab. Le înot (J "^ cznD ^ dans les 
tableaux de la campagne de Pount à Deir el Bahftri désigne 
une substance bleuâtre et informe dans un creuset et paraît 
correspondre au copte (^rouj excoquere inetalla et devoir se tra- 
duire métal en fusion; nous aurions le titre «Préposé^ la 
fonte des métaux». Çepeiidant le même ^igne se rencontre 
comme détertninatif du mot P|J^ ^ «chacal» (Ma- 
riette sur les Mastabas p. 157) et nous aurions | ^ ^^^— f | 
J ^ X^^P *^* (Cf. cH&i fistula) présidant au jeu de flûte. 



1) ©^ x^X^X tôt forme élargie de ^ /^ =*= tgwjg aequare. La forme 

X^X^X se rencontre déterminée par le fil à plomb et le signe de la terre, emb- 
lème d'horizontalité, dans les inscriptions de la statue A. 60 duLoùvré aii nom 

d'un Ptahmer qualifié J E ^ 1 1 "^ H M ^ ! 1 



I I I 



A OO. ^^^ ^ Ç % 22 P^^d« ^^^^?*^"^ 



du Conseil des Trente, toutes ses paroles sont à l'état de pondération, tous ^es 
agissements sont à Tétat d'actes glorieux. 
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qui serait plus en harmonie avec le précédent titre de directeur 
du sistre et avec le suivant de chanteur préposé aux odalisques. 

Les inscriptions verticales présentent : 

Deux proscynèmes à Anubis réclamant les oflfrandes funé- 
raires pour les fêtes consacrées ; deux proscynèmes aux divini- 
tés de r Amenti pour que le défunt marche en paix dans les 
chemins des vénérés, lui qui habite le cœur de son maître, en 
possession de tout son amour. 

Au dessous du linteau central le défunt prend la parole en 
reproduisant une antique formule du Livre des morts ^) : 
« J'arrive à ma région, je vais sortir de la terre, enseveli dans 
cette salle. J'ai dit la vérité, j'ai aimé Dieu chaque jour. C'est 
le Bien que je fus disant auprès des courtisans. Jamais je n'ai 
dit aucune chose mauvaise contre aucun homme auprès de la 
majesté du maître, l'Horus ». 



1) Ch. XVn, 1. 14 : « Je suis dans la terre, j'arrive à ma région. Qu'est cela? 
C'est l'horizon de son père Toum ». Passage illustré dans la vignette par le 
défunt adorant un personnage qui tient dans ses bras une statue de Khem ithy- 
phallique et qui présente une fleur de lotus, double symbole de résurrection. 



Fin du premier volume de la S"^» partie. 
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